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INTRODUCTION  
 

 

Ce document est le résultat du travail auquel ont participé des mères et les 

professionnelles d’une halte garderie située sur un quartier périphérique d’Angers. Dans cette 

structure, la présence des parents est très importante au quotidien, bien qu’aucune obligation 

ne contraigne ceux-ci à participer. 

  

Il s’agissait donc pour nous de comprendre, au travers de témoignages, ce qui favorise 

l’implication des parents. Il nous a été possible de repérer les effets d’un tel fonctionnement 

sur les enfants, les parents, les professionnelles. L’identification des freins est à corréler aux 

leviers à mobiliser pour rendre possible l’engagement des parents. 

 

C’est à partir de paroles croisées que nous avons choisi d’aborder ces questions. Les 

parents et les professionnelles ont toujours réfléchi, échangé en groupes distincts, afin de 

garder le maximum d’objectivité, sans que les propos des uns ne puissent interférer sur les 

propos des autres. Les regards ont ainsi pu être confrontés et ont apporté des éléments qui nous 

ont permis de mieux comprendre ce qui favorise l’implication des familles et leur donne envie 

d’aller plus loin, vers un engagement citoyen et, en ce qui nous concerne, «vers la 

collaboration à un diagnostic participatif». Celui-ci est réalisé dans le cadre du projet Européen 

Equal Marguerite et piloté par une sociologue qui forme les parents à la technique des 

entretiens. 

 

D’autre part, grâce à ce travail nous avons été en mesure de construire les préconisations 

pour faciliter l’implication des parents dans une démarche participative. Ceci constitue une 

collaboration à la production de la France dans son partenariat transnational avec l’Espagne et 

l’Italie, dans le cadre du projet Equal. 

 

Un diaporama filmé a été réalisé suite à cette étude, qui témoigne de l’engagement des 

parents et des professionnelles dans la réflexion et le partage à partir de leur expérience d’une 

forte implication. 
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REFLEXION SUR L ’I MPLICATION PARENTALE  
 

 

Pour les familles qui fréquentent Tom Pouce et compte-tenu de l’attachement des 

professionnelles à la structure, il leur paraissait évident de participer à un travail de 

réflexion autour de l’implication parentale au sein de la halte garderie. Plusieurs raisons 

à cette participation ont été invoquées. 

 

 Dans un premier temps, il faut noter que cette réflexion rentre dans le cadre d’un 

programme européen : le programme Equal, dont un des projets est axé sur 

l’accompagnement de démarches participatives. Une des professionnelles a « découvert ce 

projet Marguerite lors de la commission pédagogique » et se dit « très très curieuse et hyper 

intéressée par ce travail mais carrément au niveau européen, avec une dimension qui 

[l’]impressionne ». En effet, ce n’est pas rien « qu'on puisse, nous, petite structure dans une 

petite ville de la petite France, avoir été pointée comme peut-être quelque chose qui peut 

nourrir quelque chose de plus global ». 

 

A travers ce projet, les professionnelles souhaitent faire partager « ce que nous on 

vit ici à Tom Pouce [...] à d'autres professionnels extérieurs ». 

 

Outre cette dimension européenne, ce groupe représente « une occasion 

exceptionnelle de pouvoir réfléchir sur le travail effectué depuis plusieurs années ». En effet, 

« le fait que ça fasse plusieurs années [que l’équipe] travaille ensemble, il y a un noyau qui est 

resté stable et [elle] trouve cela important qu'on puisse réfléchir sur ce travail ensemble », « y 

voir plus clair ». 

 

 De plus, le fait que toute l'équipe y participe « ça donne du poids à ce travail là ». 

« Un travail se faisait au niveau des parents, un travail se faisait au niveau de l'équipe et [une 

professionnelle se disait :] si  je ne viens pas c'est pénaliser l'équipe » : « il peut manquer un 

élément, une parole qui est importante ». 
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Enfin, cela constitue « un outil de travail supplémentaire ; ça va nous permettre d'aller 

plus loin dans ce qu'on a commencé et ajuster en même temps notre positionnement 

professionnel ». « C'est un moyen d'enrichir notre travail et peut être aussi d’enrichir notre 

projet pédagogique ».  

 

Pour ce faire, les professionnelles ont la possibilité, à travers ce groupe, d’échanger 

et de bénéficier d’un regard extérieur. Il est vrai que c’est nécessaire de « casser la 

routine, se poser des questions, ne pas faire un atelier parce qu'on fait des ateliers et voilà ». 

Cependant, elles n’en ont pas toujours la possibilité. En ce sens, c’est appréciable de 

« prendre le temps et qu'on nous donne le temps d'en parler surtout ».  

 

Aussi, « Tom Pouce, historiquement, mettait en place des temps avec les parents, des 

ateliers parents » ; et une professionnelle affirme : « ça me paraissait évident de participer à 

ce groupe là parce que depuis 1998 que je suis à Tom Pouce, j'anime cet atelier parents et il a 

quand même évolué ». En effet, aujourd’hui encore « notre équipe a envie de ça, on les met 

en place, on les fait vivre, on les sollicite, on en rajoute mais on n’a jamais réfléchi dans nos 

projets sur ‘‘ pourquoi ils existent réellement ’’ ». De ce fait, « un travail en profondeur sur 

l’analyse de notre travail d'équipe autour de la place des familles dans la halte garderie, ça va 

être pour nous très enrichissant ». Il est vrai qu’au fur et à mesure du temps, « le boulot en 

général de l’EJE [éducateur de jeunes enfants] a changé et [les professionnelles ont] cheminé 

avec ça ». Il y a donc eu une évolution des rôles des professionnels : il y a encore quelques 

années, « les parents n’attendaient pas la même chose de nous ». 

 

En effet, quand les mères sont « dans une démarche avec leur enfant, ça reste quand 

même une discussion en lien avec la vie de famille, la vie avec leur enfant ; après, quand elles 

vont avoir une démarche plus personnelle, ça va peut-être être plus sur leur position de 

femme ». 

 

Alors « forcément le travail est différent » mais une des professionnelle dit qu’au 

début elle n’en avait pas pleinement conscience ; « c’est en arrivant dans l’Association 

Petite Enfance, où j’ai perçu ce boulot là ». En effet, « on ne peut pas travailler auprès 

d’enfants si on ne travaille pas avec les parents ; c’est évident ». 
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Toutefois, on peut se demander si c'est leur rôle, en tant que professionnelle de la 

petite enfance, d'animer ces temps : « je ne sais pas si j'ai les compétences pour aider ces 

familles qui ont besoin d'échanges ». « Dans les nouvelles formations des éducateurs de jeunes 

enfants » il devrait « y avoir un axe [sur l’accompagnement d’un groupe de parents] parce que 

ça devient indispensable, essentiel… sinon il faut arrêter de prendre cette orientation là ». 

Comme le travail avec les parents n’était pas abordé dans la formation que ces 

professionnels de la petite enfance ont suivie, il est important qu’il soit le fruit d’une 

réflexion en cours d’emploi. Il est alors intéressant que la personne ait « d’abord un vécu 

pour qu’elle se questionne et ensuite, dans le cadre d’une formation, une lecture sociologique : 

tu peux te remettre en question individuellement puis au niveau professionnel après ».  

 

Aussi, les professionnelles ont « envie d’apprendre des choses de la culture [des 

familles] pour mieux [les] comprendre » et elles pensent « que ça peut être le travail qu’a fait 

Elisabeth Lisse (Sociologue) » ; « je me suis dit j’aurais dû le savoir plutôt. » En effet, « il y 

avait plein de choses qu’on savait plus ou moins [mais] là d’un coup c’était limpide.  

 

Le travail avec les familles étant important pour les professionnelles de la 

structure, l’accent est mis, au niveau de l’Association Petite Enfance sur les populations 

qui fréquentent les différentes structures. Lors des entretiens de recrutement, les 

capacités des candidats à travailler avec le public qui fréquente l’ensemble des lieux, sont 

évaluées. Peut-on travailler à l’Association Petite Enfance si l’on n’est pas en mesure de 

travailler avec des personnes de toutes les cultures ? 

 

En ce qui concerne les femmes qui ont participé au groupe de réflexion « parents », 

elles attendaient avant tout « un échange » «pour savoir ce qui a fait que les autres mamans 

[ont] voulu [s’]investir au sein de Tom Pouce ». 

                        



 - 8 -  

1 OU LES PARENTS PEUVENT-ILS S’IMPLIQUER ET QUELLES 

FORMES PREND CETTE IMPLICATION ?  

 

 

1.1 TOM POUCE : UNE HALTE GARDERIE OU LES PARENTS 

S’ IMPLIQUENT  

 

Pour les professionnelles de Tom Pouce, il est tout d’abord important de réfléchir à 

« ce que l'on appelle l'implication ». En effet, concernant la première expérience 

professionnelle, l’une d’entre elles nous dit « je venais travailler mais c’était auprès des 

enfants, par contre je pense que ça me paraissait logique [...] qu’on propose aux parents par 

exemple de venir à des sorties, d’être présents dans la vie de la structure [...] et ça me paraissait 

aussi évident que tout ce qui était autour de l’accueil de l’enfant ça soit en lien avec le parent ; 

j’étais plutôt dans l’échange, dans la discussion, que l’enfant et le parent ne soient qu’un ». 

 

Dans certaines structures, « il n’était pas vraiment question de travailler avec les 

parents, on ne les impliquait que ponctuellement sur les fêtes : Noël, carnaval... ». Ceux qui ne 

pouvaient être présents sur ces temps pouvaient participer à l’entretien des locaux. « La 

participation dans une halte garderie, c’est très important, parce que [les] parents ont du temps 

contrairement à une crèche où ils travaillent ». 

 

Aussi, cette participation « est différente parce qu’elle n’est pas imposée » : « les 

parents viennent sur des temps où vous n’avez pas besoin d’eux ». 

 

Au sein de la halte garderie Tom Pouce, les parents peuvent s’impliquer « partout 

où [leurs] enfants sont impliqués eux-mêmes ». Selon eux, « on est concerné par tout ce qui se 

passe pour nos enfants » ; « ce qui implique nos enfants nous implique nous ». 
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1.2 DANS QUOI LES PARENTS PEUVENT-ILS S’ IMPLIQUER  ? 

 

Comme le font remarquer les professionnelles, dès l’inscription de leur enfant dans 

la structure, les parents « deviennent d'emblée adhérents de l'association ; ils sont obligés 

d'adhérer donc il y a quelque part une implication obligatoire, qui est administrative et 

financière » (« on leur demande 5 euros lors de l’inscription »).  

 

L’équipe de Tom Pouce « multiplie les offres d’implication ; ça ne va pas être 

uniquement sur des sorties. Il y a plein de situations où les parents peuvent s’impliquer [afin] 

qu’il y ait un domaine au moins où ils aient envie de s’investir ». Il peut alors s’agir des 

ateliers (« cuisine », « parents », « chants », « bricolage »), des manifestations ponctuelles 

(« carnaval », « pique nique avec l'APE, qui était génial », « sorties »,…), du « conseil 

d’administration », de « la commission pédagogique » ou de « réunions » (« la réunion de 

début d'année, la réunion avec un médecin sur l'alimentation, la réunion en janvier... »). 

Cependant, pour les professionnelles la présence aux réunions ne semble pas constituer 

l’essentiel de l’implication (« un parent qui ne viendra pas s’impliquer dans ce qu’on lui 

propose ne viendra pas d’emblée à une réunion, enfin c’est plus difficile de venir à une 

réunion »). 
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Du point de vue des parents, l’implication consiste donc à « faire des activités », 

soutenir les professionnelles « en les aidant là où elles en ont besoin : les sorties, la 

préparation du carnaval... » ; mais il s’agit avant tout de s’impliquer « par l'échange déjà, 

par la présence dans les différents lieux ». 

 

Les professionnelles rejoignent les parents sur ce dernier point : selon elles, 

« l’implication, c’est dans les petites choses quotidiennes ». Les parents peuvent s’impliquer 

« soit en venant, par leur présence, en apportant des gâteaux, des boissons, des fruits, 

n’importe quoi ».  

 

En effet, elles insistent sur le fait que l’implication, c’est aussi tous « les coups de 

mains » : la maman qui vient le vendredi soir et qui demande si il y a du linge à plier, qui 

aide à nettoyer la table du goûter, « des mamans qui nous amènent des gâteaux, des crêpes, 

mais qui ne participent pas aux ateliers », « des gens qui apportent des sacs de jouets, des sacs 

de vêtements »… « Pour eux, c’était une façon de dire je sais ce qui se passe chez vous, je sais 

ce qui peut vous intéresser ». « Ce n’est pas une implication directe mais c’est une façon de 

dire : [...] je pense à vous, peut-être que je ne peux pas venir à ce que vous proposez ou peut-

être que je n’ose pas ou peut-être que je ne sais pas comment faire donc je fais ça... », et « des 

fois, ça commence comme ça ». 

 

Il y a aussi « les temps d’échange, de discussion que l’on peut avoir ponctuellement 

assis sur le bac à sable ou dehors, des mamans qui viennent s’asseoir, puis, qui vont discuter de 

tout de rien ». Elles « vont faire la démarche de venir vers nous parce qu’à ce moment là, elles 

auront envie sans que cela soit à notre initiative ». 

 

Si on pose la question aux professionnelles ‘‘ Comment les parents sont-ils 

impliqués dans la structure ?’’, toutes répondent : « simplement », « naturellement », 

« spontanément », « sans se sentir obligés, ils le font d’eux-mêmes ». 

 

Ainsi, elles font la différence entre le parent qui devient exécutant de ce qu’on lui 

demande (être présent aux réunions ou pour accompagner les temps de fête), et, celui qui 

a la possibilité de s’impliquer de lui même, qui vient sur des temps où il n’est pas 
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mandaté. En effet, la participation directe aux ateliers, le fait de venir aider les 

professionnelles quand elles en ont besoin, apporter des jouets, des gâteaux…, rentrer 

dans la structure pour donner le goûter à son enfant ou le changer… sont, pour les 

professionnelles autant de « façons de s’impliquer ; il n’y a pas de hiérarchisation de 

l’implication ». « À partir du moment où [le parent] ose franchir la porte, on n’a pas de grille 

pour dire ‘‘ ceci ’est important, cela l’est moins… ’’ ». 

 

Dans cette structure, aucun temps parental n’est obligatoire. Alors, si les parents 

s’impliquent autant, c’est peut-être, comme se le demande l’équipe, « nous, 

professionnelles, qui impulsons ça au niveau des parents ? ». 
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2 ON PEUT ALORS SE DEMANDER : QU’EST-CE QUI A 

MOTIVE CETTE IMPLICATION ?  

 

Tout d’abord, ce qui motive l’implication des parents, c’est selon eux « la diversité 

des activités et la simplicité des parents qui participent aux activités ». Cependant, même si 

pour certaines mamans, leur implication « a été un hasard », le fait qu’elles soient 

toujours investies est déterminé par d’autres facteurs : 

 

 

2.1 S’IMPLIQUER DEPEND DU VECU DES PARENTS… 

 

Pour les parents, s’impliquer, c’est avant tout pour  « faire des choses avec son 

enfant ». Une maman précise que « ça dépend aussi comment on a vécu avant avec nos 

parents : maintenant je suis mariée, j'ai des enfants et je ne veux pas que ça se répète comme 

moi je l'ai vécu ; c'était maison/école, école/maison, il n’y avait pas de communication entre 

les enfants et les parents ». En fait, « tu as envie d'être présent à chaque évolution de leur 

vie » ; « être plus présent qu’on ne l'a été pour nous » ; « ce qu'on n'a pas eu, on a envie de le 

donner à notre enfant ». 

 

 

2.2 S’IMPLIQUER POUR L ’ AVENIR DE LEUR ENFANT … 

 

S’impliquer c’est donc en premier lieu pour « l'avenir de [leur] enfant » ; « on veut 

faire le meilleur pour son enfant, on veut lui donner un avenir, mettre les moyens pour lui ». 

Comme on a la « chance de pouvoir transmettre quelque chose à nos enfants », « on a envie 

de [leur] transmettre des choses pour qu'ils ne soient pas démunis à l'âge adulte ». 

 

Une maman nous dit : « j'étais en congé parental donc j'avais du temps pour moi et ce 

qui m'intéressait c'était faire tout ce que je pouvais avec ma fille et la voir évoluer parmi 

d'autres ». Il faut donc « s'impliquer pour marquer cette parenthèse », « faire faire des choses 

[à son enfant] pour que plus tard il dise que sa mère s'est occupée de lui ». 
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Au delà de cela, « l'enfant a un autre regard sur son parent, il est fier de lui » ;  mais 

ce qui est valorisant, c’est « aussi le regard des autres enfants par rapport à la maman ». 

 

 

2.3 S’IMPLIQUER DEPEND DU NOMBRE D ’ ENFANTS… 

 

L’implication des parents dépend très souvent du nombre d’enfants : « le nombre 

d'enfants, c'est important », ce n’est pas obligatoirement dès le premier enfant que les 

parents s’impliquent ; souvent « on s'engage plus aux suivants ». En effet, en général, 

quand un parent inscrit son premier enfant à la halte garderie, c'est pour « souffler, 

déstresser, se poser un peu et avoir des conseils ». C'est aussi un moyen de « socialiser 

l’enfant avant d'aller à l'école », de « l'habituer à la collectivité » et, pour lui, de « se séparer 

de ses parents », d’avoir « un repère avec des étrangers ». 

  

Beaucoup de mamans n'avaient pas « l'idée que l'on pouvait s'impliquer ; « pour le 

premier c’était : je le dépose » : 

·  « C’était une halte garderie pour les enfants... [c'était] pour une heure ou deux 

heures », « je ne savais pas que ça pouvait exister dans une halte garderie, des 

rencontres comme ça, des endroits où l’on pouvait s'impliquer ». 

·  Même si pour certaines mamans « il manquait un truc », pour la plupart, à partir 

du moment où l'enfant était bien, c’était suffisant : l'implication « je ne savais pas 

que c'était possible et puis cela ne m'intéressait pas », « la question ne se posait pas ». 

 

 

2.4 S’IMPLIQUER POUR FAIRE DES RENCONTRES … 

 

Même si les parents souhaitent en premier lieu s’impliquer pour leur enfant, en 

second lieu, ils sont motivés par l’« envie de rencontrer du monde, des parents ». En effet, 

même si le fait d'être en congé parental permet de s'impliquer davantage dans les sorties, 

les ateliers et les réunions, « le congé parental ça isole ». Une maman qui n’a pas pu venir 

ni à la halte, ni aux ateliers, ni aux réunions pendant une semaine nous dit : « je me suis 
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sentie comme si j’étais dans une cage, c’était infernal, ça m’a rongé. Le vendredi, je savais 

qu’il y avait l’atelier, je regardais les heures passer ».  

 

Certains parents ont « besoin de voir du monde : ‘‘ j’en ai marre d'être à la 

maison ’’ » et s’impliquer « ça fait un jour de plus dans la semaine » au sein de Tom Pouce. 

La halte garderie devient alors un lieu propice aux échanges et aux rencontres. En effet, 

« ces réunions très sympas ça crée des liens » et « ça permet de rencontrer du monde ». Aussi, 

ces liens ne se cantonnent-ils pas à la structure : « on s'est connues par la halte garderie, on 

se retrouve ensemble aux réunions... maintenant on est voisines ».  

 

De plus, selon certaines mamans, « à Angers, c'est difficile de rentrer en contact » et 

fréquenter la halte garderie leur permet de « se retrouver et aborder les problèmes qu'on 

rencontre tous les jours à la maison sans l'affrontement avec les enfants et le mari ; c'est une 

bouffée d'air ».  

 

 

2.5 S’IMPLIQUER POUR DISCUTER … 

 

« Tom Pouce, historiquement, [...] mettait en place des temps avec les parents, des 

ateliers parents. » Aujourd’hui encore l’équipe « a envie de cela : on les met en place, on les 

fait vivre ». 

 

Au début, ces temps étaient animés par le centre social de la Caisse d’Allocations 

Familiales et la halte garderie ; puis, la halte a pris en charge l’animation. « C’est donc 

dans la halte garderie qu'il y a eu un point fort, qui a fait que les familles ont retrouvé un 

espace de parole qui leur correspondait ». 

 

En effet, en participant, les mères peuvent « discuter de sujets importants que l'on 

n'aborde pas forcément au quotidien chez nous, dans la rue ». « Ça nous fait une sortie; on 

laisse nos enfants pour parler avec d'autres [personnes mais] pas [uniquement] des enfants. 

Ça nous arrive de parler de nos problèmes [personnels]... On parle aussi des hommes ; on est 

à nouveau des femmes, on n'est pas que des mères ».  
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Participer à ces réunions, temps de réflexion, ateliers, ..., cela permet aux mamans 

d'« avoir le regard des autres participantes et [de] pouvoir échanger » sur des « thèmes et 

sujets captivants ». En effet, certaines sont en attente de réponses sur le congé parental, 

d'autres se demandent « en tant que parent est-ce que je fais bien? », d'autres veulent 

« savoir ce qui a fait que les autres mamans [ont] voulu [s’] investir au sein de Tom Pouce », 

« qu'est-ce qui fait qu'à Tom Pouce, on est à l'aise ? ». Enfin, certaines veulent « connaître 

les difficultés des autres parents et confronter les points de vue »; elles viennent « pour voir si 

les mamans ont les mêmes préoccupations, les mêmes questions, les mêmes problèmes ». 

 

« C'est vraiment un lieu d'échanges » et, de cette manière, « on se sent un peu moins 

seul, on ne pense pas que cela n’arrive qu'à nous ».  

 

 

2.6 S’IMPLIQUER POUR PASSER UN MOMENT CONVIVIAL … 

 

 Ce qui compte pour les mamans, c’est de se retrouver pour passer un moment 

agréable et une grande importance est accordée à « la convivialité des réunions » ; en ce 

sens, une participante dit : « l'atelier chant ça ne m'a pas plu parce que l'on ne peut pas 

parler et il n’y a pas de café, le bricolage on peut [parler] » 
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2.7 S’IMPLIQUER POUR RETROUVER UN RYTHME … 

 

Aussi, pour les parents s’impliquer dans la structure donne un rythme, fixe des 

repères : « ça me permet de m'organiser dans ma semaine : quand tu as ça, ça, ça, tu as 

l'impression d'aller bosser, tu te sens quelqu'un ». 

 

Enfin, « le fait que l'atelier parents ne soit qu'avec les parents, ça nous sort de notre 

rôle de mère; on n'est pas qu’avec les enfants ». De ce fait, comme le dit une maman, « le 

vendredi matin, c'était mon petit moment pour moi... On chante, on rit... ». 

 

 

2.8 S’IMPLIQUER POUR SE SENTIR UTILE … 

 

Bien que les raisons qui sous-tendent cette implication diffèrent d’une personne à 

l’autre, les parents présents affirment : « quand on arrive à Tom Pouce on sent qu'on peut 

jouer un rôle », on peut « se sentir utile dans la structure ». 

 

Lorsque les professionnelles organisent une sortie avec les enfants, « le fait qu’elles 

viennent (les mamans) ça permet aussi cette sortie ; donc elles se sentent d’une utilité ». 

 

 

2.9 S’IMPLIQUER POUR REMBOURSER UNE DETTE … 

 

L’implication des parents au sein de Tom Pouce sous-tend la question de don et de 

dette : « ça permet [aux parents] de se dédouaner ». Les professionnelles sont conscientes 

que « ce n'est pas rien non plus de se proposer comme délégué parent », une des mamans qui 

s’est proposée pour occuper cette fonction leur a alors dit : « je vous dois bien ça ». En 

effet, au départ cette maman n'osait pas parler devant tout le monde et « avait un manque 

de confiance en elle », mais comme elle l’a dit aux professionnels de l'équipe : « de toute 

façon, je vous le dois, donc il faut que je me force à venir ».  
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Aussi, une maman raconte que les professionnelles « ont fait leur possible pour 

[qu’elle puisse] aller à un rendez-vous, juste le temps d’un entretien » en acceptant que son 

enfant soit pris en charge à la halte garderie alors qu'il n'y était pas inscrit. En échange, 

cette mère a retiré son enfant de la structure le jour de la grève afin que les 

professionnelles, qui n'étaient pas nombreuses, soient « plus tranquilles » ; la mère étant 

disponible ce jour là. 

 

Cependant, la question du remboursement de la dette ne se pose pas que pour les 

parents. En effet, quand des parents s’investissent, ils se sentent le droit d’attendre plus 

de l’équipe en retour. 
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3 …MAIS QUI A MOTIVE CETTE IMPLICATION ?  

 

En tant que parents, « ce qui nous a donné envie de nous impliquer, c'est l'équipe et 

les parents délégués ... au fil du temps… au début c'était un peu difficile » : en ce qui 

concerne une maman, il y a eu « un parent délégué, une professionnelle et toute l'équipe 

mais un peu plus cette professionnelle ».  

 

 

3.1 L’ EQUIPE MOTIVE LES PARENTS A S ’ IMPLIQUER … 

 

Les professionnelles concernées par ce travail nous ont fait remarquer : ce qui est 

véritablement « important dans notre attitude, c’est notre état ; si on est suffisamment 

souriant, présent, accueillant, disponible ». En effet, les parents confirment que ce qui 

qualifie les professionnelles de Tom Pouce « c'est leur disponibilité avant tout ». Ils sont 

sensibles à « l'accueil », à « la bonne humeur », à la « convivialité » qui règne, au fait qu’il y 

ait « une bonne communication » et que les professionnelles les « mettent à l'aise ». 

 

 

3.1.1 UN PROJET AUTOUR D’UN ATELIER ENFANTS – PARENTS POUR IMPLIQUER LES 

PARENTS… 

 

Même si les professionnelles, dès leur arrivée à Tom Pouce ou au fil du temps, 

avaient le souhait de travailler avec les parents qui fréquentent la halte garderie, il leur 

était nécessaire de trouver des moyens efficaces à mettre en place pour insuffler cette 

implication. « Le fait d’arriver avec un projet autour du chant et de la musique, [...] je me suis 

dit on va pouvoir investir les parents d’emblée ». En effet, durant ces temps de chants, 

l’équipe rencontrait les parents « dans leur unicité parce qu’on les rencontrait dans ce qu’ils 

étaient réellement, sur un temps de chants, avec tout ce que cela peut véhiculer : transmission 

de culture... ». 
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De plus, « c’était aussi l'occasion de faire quelque chose d'important ». « Ça a été une 

grande aventure : c'est le début de tout ce travail avec les parents qui porte ses fruits encore 

maintenant ». 

 

Cette action ne s’est cependant pas limitée à la prise de contact avec les parents. 

En effet, au travers de cet atelier, les parents peuvent s’impliquer pour favoriser le bien-

être de leur enfant dans la structure. Cela a été le cas pour une des mamans : « L. ne 

s'adaptait pas et on m'a proposé l'atelier chant pour qu’il s'adapte petit à petit ». Ainsi, 

« l’action chant ça m’a permis de rentrer plus facilement en contact avec les familles » ; ce qui 

est confirmé par une maman : « grâce à l'atelier, ça nous a permis de créer du lien avec la 

professionnelle, c'est possible de lui parler de nos problèmes personnels... elle va nous aider à 

trouver la solution par nous-mêmes ». 

 

Toutefois, même si les parents ne peuvent pas participer, ils sont tenus informés 

des activités réalisées au sein de Tom Pouce « on ne m'avait pas parlé de l'implication 

parentale parce que je travaillais, mais on m'a donné un CD avec l'atelier chants et je me suis 

dit : ‘‘ mince j'ai raté ça ’’, et je me suis dit ‘‘ si j'ai un autre enfant, je m'impliquerai plus ’’ ». 

 

 

3.1.2 TOM POUCE : UN LIEU APPRECIE DES PROFESSIONNELLES… 

 

Toutes les professionnelles concernées par ce travail s’accordent pour dire que 

« Tom Pouce est un lieu particulier ». 

 

Cet engouement est dû à la population qui fréquente la structure, au fait qu’il 

s’agisse d’une halte garderie (« la halte c'est un milieu que j'aime beaucoup ») mais aussi à 

l’équipe elle-même. 
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3.1.3 LE TRAVAIL D’EQUIPE GENERE L’ IMPLICATION DES PARENTS… 

 

A la halte garderie, « il y a une cohérence dans l’équipe, et, la cohésion d’équipe c’est 

très important ; s’il y en a un qui dit l’inverse [de l’autre] le parent ne peut pas avoir 

confiance ». Il s’avère ainsi que « pour des parents, sentir que tout le monde de l'équipe va 

dans le même sens ça doit les rassurer ». 

 

En effet, même s’il « y a toujours une première personne en contact avec les familles, 

on n’hésite pas à dire qu’il y a tout le reste de l’équipe. On implique toute l’équipe en 

nommant individuellement chaque personne ». « On ne se définit pas comme référent, mais 

souvent les parents nous prennent comme tel ». « Souvent quand [les parents] viennent 

chercher leur enfant, on leur dit ‘‘ c’est B. qui lui a donné son goûter donc n’hésitez pas à aller 

la voir pour savoir comment ça s’est passé ’’ou ‘‘ il a fait un atelier avec untel ’’et du coup on 

ne leur dit pas [comment ça s’est passé] on leur dit ‘‘ allez la voir, elle vous dira ’’ ».  

 

Les parents, quant à eux, pensent que les professionnelles ont su instaurer une 

bonne communication, dans le sens où « tous les professionnels sont en mesure de donner 

des renseignements sur la journée » de leur enfant ; à chaque fois « ils nous disent comment 

cela s'est passé », « la transmission dans l'équipe ça permet d'être informé ». 

 

L’équipe précise qu’elle « est homogène [...] ; on est en phase par rapport à cela, il n’y 

en a pas une ou deux qui freinent ». Il est possible que cela tienne à « la stabilité de l'équipe ; 

quand tu as un noyau stable depuis plusieurs années c'est quand même très important ».  

 

En effet, c’est important qu’il y ait une personne qui connaisse le lieu, la 

population, pour aider les professionnels qui arrivent : lorsque la responsable actuelle a 

pris son poste, deux des professionnelles étaient nouvelles et cela n’a pas été évident. 

 

Au sein de la halte garderie, l’équipe est « soudée » ; au fur et à mesure, une 

relation forte s’est nouée, cette relation « peut être une faiblesse mais à la fois ça peut être 

aussi une force ; si on arrive à mobiliser des gens c'est peut-être grâce à ça ».  



 - 21 -  

En effet, au sein de l’équipe, il est alors possible de « retravailler ou redire ; la parole 

ne bloque pas et on ne reste pas sur des situations négatives ou douloureuses... ça nous permet 

d'avancer » ; « ce qu'on ne pourrait peut-être pas faire avec des collègues qu'on ne connaît 

pas ». Aussi, la relation que les professionnelles entretiennent entre elles leur permet de 

« repérer » quand une collègue ne va pas bien et cette dernière sait qu’elle peut parler de 

ses difficultés professionnelles aux autres. De ce fait, « quand l’une ne va pas bien, qu’elle a 

vécu quelque chose de difficile, l’équipe prend le relais ». 

 

 

3.1.4 DES PARENTS INVITES MAIS PAS OBLIGES… 

 

Les professionnelles de Tom Pouce n’utilisent jamais « le mot ‘‘ implication ’’ […] 

parce que dans ‘‘ implication ’’ il y a une notion d’engagement et d’investissement dans la 

durée ; c’est plus ‘‘participer’’ ». « A part les réunions où c’est [du domaine] de 

l’administratif, c’est un peu à part, sinon c’est de l’ordre de l’invitation, c’est une proposition » 

qui est faite. 

 

À Tom Pouce, pour les parents, « l’envie est venue par proposition et non obligation 

et rigidité » : pour les professionnelles, il est important que les parents « se sentent libres ». 

L’équipe « ne leur impose pas de s’impliquer, ils font le choix eux-mêmes. » En effet, les 

professionnelles disent bien aux parents, notamment en ce qui concerne l’atelier chants : 

« vous savez ce n’est pas un engagement et ce n’est pas obligatoire, vous pouvez manquer 

parce que votre enfant est malade, parce que vous n’avez pas envie, vous pouvez aussi venir 

juste pour voir ». « Si après ils se disent ‘‘ je ne vais plus oser remettre mon enfant [à Tom 

Pouce] parce que j’abandonne l’atelier ’’ ; c’est malsain ».  

 

« Il faut leur permette de passer le cap ; c’est toujours la première fois qui est difficile ». 

Et « se dire que je ne vais pas m’engager pour très longtemps, ça permet aussi de passer le 

cap ».  
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Ce qui leur est proposé, « ce n’est pas une implication à long terme, on leur dit vous 

pouvez aller voir une fois, il n’y a pas d’engagement ; on leur dit ‘‘ vous pouvez venir, partir, 

revenir…’’ », « C’est une liberté ; ça ne met pas de chaînes, ça ne met pas de contraintes ». 

 

 Une autre différence, relative à la participation parentale, tient au fait que les 

parents n’ont recours à la halte garderie que très ponctuellement. 

 

De ce fait, « ce n’était pas évident de les accoster : quand ils mettaient leur enfant 

c’était pour faire quelque chose [seuls] ; ils n’étaient pas là pour faire quelque chose avec nous 

[...] ce n’était pas si évident que ça de leur proposer quelque chose [...] Il n’y avait que sur le 

ponctuel que ça pouvait marcher ».  

 

 

3.1.5 LA DEMANDE DES PARENTS PRISE EN COMPTE … 

 

Il est important de noter que l’équipe de la halte garderie conserve à l’esprit que 

l’implication d’un parent au sein de la structure dépend de « sa motivation […] à venir à la 

halte : si il vient parce que la mamie lui a dit ‘‘ tu dois t'en séparer ’’ ou si c'est le médecin ou 

si c'est de lui-même… ». Les professionnelles sont conscientes que sur « le temps 

d’inscription il y avait beaucoup trop d'informations et que l'on n'avait pas de temps, c'était 

difficile de parler des ateliers à ce moment là. Ça faisait trop de choses, ce n'était pas 

forcément là où l’on en parlait. Parfois, on sent que le parent est content, qu'il questionne, qu'il 

a envie d'en savoir plus donc là on en profite, mais sinon on sent bien que ce n'est pas ce qu'ils 

viennent chercher d'emblée ». En effet, « dans une halte garderie il faut faire la part des 

choses : il y a des parents qui n’ont pas forcément cette demande, qui n’ont pas ce besoin... 

mais [en ce qui concerne] l’accompagnement, il y a un travail à faire pour que ça se passe bien, 

pour qu’ils soient en confiance et je trouve que la première chose c’est d’ouvrir les portes, 

d’accueillir ». 

  

Au sein de Tom Pouce, l’équipe « fait beaucoup d’observations ». De ce fait, elle 

considère qu’« à force d’écouter les parents et les ressentir, on va pouvoir proposer », au 

moment opportun, un atelier, une sortie… En fait, « on essaye d’être sensible à comment 
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ils sont quand ils arrivent ». « Cela veut dire qu’on a observé les mamans et on sent quand 

elles vont bien, si elles sont disponibles, si il y a quelque chose qui s’est passé… ». 

  

« Nous écoutons aussi les envies des parents ; par exemple, pour l’atelier cuisine au 

début, nous n’avions pas envie d’en faire car nous étions débordées ». Mais « il y a eu une 

demande tellement forte des mamans qu’on l’a fait quand même. Ça n’a pas toujours été dans 

des conditions optimales, idéales, mais si on ne l’avait pas fait je pense que ça aurait été une 

erreur ». 

 

Cependant, les mamans « se sont investies le plus possible parce qu’elles sentaient 

qu’on était un peu débordées » ; l’équipe mentionne alors : « elles nous ont donc entendues 

aussi ».  

 

Cet atelier « est un moment où il y a beaucoup d’échanges autour de l’alimentation et 

de la culture ». Aussi, en ce qui concerne les participantes, il ne s’agissait « pas seulement 

[de] mamans qui savaient déjà faire mais quelques unes qui ont montré aux autres ». Les 

professionnelles reconnaissent alors que ces dernières « ont même des notions de 

pédagogie ». 

 

Du point de vue des parents, le contact avec l’équipe est facile : « on peut discuter 

sur un sujet, tenir compte de leurs idées et de nos idées et faire un échange ». En effet, les 

professionnelles « nous donnent la parole, on sent qu'on peut parler » et « on est bien reçus, 

s’il y a un problème, on peut discuter avec les personnes qui travaillent ici ». 

 

En d’autres termes, ces professionnelles sont, aux yeux des parents « des 

animateurs qui ne sont pas fermés et qui nous font sentir qu'on est écoutés ; on n'est pas que 

parents ici » ; elles « font preuve d'un esprit d'ouverture ». En ce sens, « on se sent 

respectés », « elles nous acceptent comme on est, avec nos défauts » et « on nous écoute quand 

on a quelque chose à dire, aux réunions on peut s'expliquer » ; « ils ont soif autant que nous 

de connaissances ».  
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3.1.6 DES PARENTS RESPECTES ET VALORISES… 

 

Certaines des professionnelles de l’équipe, que ce soit en halte garderie ou dans une 

autre structure, ont toujours travaillé avec les parents : « dans mon expérience 

professionnelle, j’ai toujours été amenée à travailler avec les parents donc pour moi, il s’agit 

surtout d’être efficace sur un temps concentré quand les parents seront là du fait du 

fonctionnement d’une halte garderie (les parents sont présents sur des temps courts) ». 

 

Une professionnelle arrivant en halte garderie, après une expérience en crèche à 

participation parentale, se disait « Il faudra travailler différemment la présence des parents 

mais pour moi c’était évident : le temps parental existait tout pareil » : « les parents 

participeront parce qu’ils seront là. Il faudra surtout sélectionner les moments ». « Mais en tout 

cas, ça pouvait être possible : oui » ; « parce que pour moi, c'est quelque chose d'essentiel. Il 

n'est pas question de travailler avec les enfants sans les parents ; donc ça coulait de source ». 

 

Même si, pour certaines, l’implication des parents dans une halte garderie apparaît 

comme une évidence, d’autres émettaient, à leur arrivée plus de doutes. Ceci était en 

partie dû au fait qu’il y avait beaucoup d'enfants : « j'avais peur de ne pas travailler avec 

les parents parce dans la structure précédente j'y étais habituée ». De même, une autre 

professionnelle dit : « moi j’avais toujours travaillé avec les parents [...] et j’avais quand 

même très peur de ne pas avoir suffisamment de temps pour travailler avec eux parce que je 

voyais qu’il y avait beaucoup beaucoup d’enfants et que, du coup, on n’aurait plus de temps 

avec les parents ».  

 

Il apparaît ainsi que, pour elles, « ce n’était pas concevable de travailler avec des 

jeunes enfants sans les parents ». 

 

A Tom Pouce, l’équipe « essaie d'instaurer un partenariat parents/professionnelles ; 

c'est à dire qu’il n'y a pas de rivalité : [...] on ne se pose pas en celui qui sait et le parent qui 

prend ce qu'il peut ». De ce fait, « la parole, les mots qu’on utilise quand on va présenter le 

fonctionnement de la structure ou quand on va les inviter à un atelier, une sortie… » ont une 

« grande importance ». Il apparaît donc essentiel de « s’adresser individuellement aux 
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parents : une invitation collective d’abord, puis une démarche individuelle ». « Le fait de 

s’adresser individuellement [aux parents] c’est une invitation ; tu te sens reconnu dans une 

invitation, tu n’es pas une personne parmi d’autres ». 

 

Selon les parents, dès que l’on arrive à Tom Pouce, « on n'est pas ignoré ». 

L’important pour eux, c’est qu’ils se sentent « écoutés et responsables ». En effet, « les 

professionnelles s'intéressent à ce [qu’ils font] mais ont confiance, elles [leur] laissent la 

possibilité d'agir ». Une maman illustre ces propos en disant : « quand on fait du café ou de 

la cuisine, elles nous laissent une salle du Centre Social et elles viennent nous voir selon leurs 

disponibilités ». Aussi, comme l’indique une autre maman, certains ateliers sont créés à 

leur demande : « pour la cuisine c'est moi qui était à l'origine ». 

  

Lorsqu’elles parlent de l’atelier parents, les mamans disent : « on découvre des 

trucs qu'on ne fait jamais, on avait le choix, on créait le truc qu'on voulait... Il n’y avait pas de 

barrières ». Toutes s’accordent à dire « on propose nos idées et [les professionnelles] font 

tout pour qu'on aille au bout de nos idées », « elles se renseignent sur les salles qui sont 

libres », « on ne se sent pas jugés sur nos capacités... Même si on ne sait pas faire, elles nous 

expliquent et elles nous donnent les moyens de le faire ». En effet, une maman dit avoir 

commencé par coller des objets et s’est dit « j'ai un petit truc. On se dit qu'on est quand 

même capables de faire quelque chose ». Au départ, certaines n'osent pas car elles ne s'en 

sentent pas capables, puis au fur et à mesure, elles en viennent à le faire chez elles, seules 

avec leur enfant. 

 

Les professionnelles insistent sur le fait que les « toutes premières fois, quand le 

parent ose faire quelque chose, c’est un moment vraiment important où il faut qu’on soit très 

vigilantes pour que le parent se sente bien, rassuré, responsabilisé (mais sans qu’il y ait trop de 

pression)… pour qu’il ait envie de revenir ». « Si on fait une sortie, on va confier à la maman 

un enfant qui n’est pas trop difficile pour qu’elle ne soit pas paniquée, qu’elle ne soit pas mise 

en défaut ». 
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Les parents qui ne souhaitent pas s’investir dans la halte garderie « peuvent être 

entendus, ce n’est pas pour cela qu’on va faire la tête ou autre ; ils sont accueillis comme les 

autres. Ça n’empêche pas qu’on leur proposera à chaque fois quand même parce que, peut-être 

un jour, ça peut changer » et « quand le parent vient on est surpris ; il faut se laisser surprendre 

par les personnes, ne pas rester figé ». « On ne catalogue pas les gens [en disant] ‘‘ ceux-là ils 

ne viennent jamais ’’ »… 

  

Aussi, l’équipe « ne fait pas de favoritisme, ne fait pas de faveur » aux parents qui 

s’impliquent. Les professionnelles précisent, à la personne qui se plaint que d’autres 

bénéficient de plus de demi-journées d’accueil, que « si elle s’inscrit [à un atelier…] elle 

bénéficiera de la même chose ». « Si on n’a pas le temps de l’expliquer sur le moment, c’est 

important de le noter pour reprendre ça avec la [personne] plus tard ». 

 

« Expliquer la différence de traitement pour les parents impliqués, c’est valoriser 

l’implication auprès des autres parents en disant que ce n’est pas un traitement de faveur, que 

c’est parce que le parent est investi que de fait il bénéficie des mêmes droits que les autres ». 

Le temps de l’atelier n’est pas déduit du temps d’accueil pendant lequel l’enfant peut 

fréquenter la halte garderie. 

 

Un autre point sur lequel les parents insistent est que comme « le quartier est assez 

coloré », les ateliers chants et cuisine sont l’occasion d’échanger sur les cultures de 

chaque participant et de faire découvrir aux enfants une culture autre que la leur : avec 

« l'atelier chant : on nous emmène toujours à l'étranger » et pour l’atelier cuisine, chacun 

amène de la nourriture de son pays. « C’est intéressant de se confronter à plusieurs 

cultures » et le fait « d'impliquer les parents, parce qu'on leur demande d'échanger sur leur 

culture, [fait qu’] ils se sentent valorisés » et ça oblige un certain « respect de l'autre, de son 

mode de vie, sans juger ». 

 

En effet, quand tu travailles à Tom Pouce, en tant que professionnel, « tu ne t'arrêtes 

plus au langage ; tu vas plus loin parce que tu sais que ce n'est pas violent [...] c'est une autre 

façon culturelle de s'exprimer ». Le langage est en effet vécu comme plus direct, parfois 

plus cru que celui des professionnelles. Alors, « On ne porte pas un jugement par rapport à la 
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parole de l'adulte qui est un parent, on ne le juge pas ». En effet, le quartier et les familles 

étaient complètement différents de ceux que certaines professionnelles connaissaient ; 

« ici, il ne faut pas avoir un ton moralisateur avec la famille qui va arriver avec son biberon de 

coca pour l’enfant, parce que là tu vas vite être remis en place. » Dans ce cas, un travail peut 

être fait sur les représentations, le respect des autres... Ainsi, une professionnelle dit : 

« j'ai appris beaucoup de toutes ces familles que je ne connaissais pas » : d'autres valeurs, 

d'autres cultures… 

 

Enfin, il est important pour l’équipe de préciser que « dès que le parent est là, il est 

responsable de son enfant ». Il peut « rentrer dans la halte changer la couche de son enfant qui 

vient de faire caca dans la voiture, aller le lever parce que l’enfant est en train de dormir… » 

Aussi, si les parents arrivent au moment où les professionnelles vont donner le goûter à 

leur enfant, elles leur proposent de le lui donner. « C’est la reconnaissance du parent ; à 

chaque fois que le parent est là, on se met en retrait, on ne pose plus d’actes sur son enfant ». 

En d’autres termes, « on laisse la place aux parents ». 

 

A travers leur conception du travail en halte garderie, la place accordée aux 

parents par les professionnelles de Tom Pouce est donc prépondérante. En effet, une 

grande importance est accordée à valoriser les parents. Par exemple, pour l’équipe, c’est 

vraiment primordial d’accepter les présents que les parents offrent (même si « ça a été 

l’objet d’une réflexion »).  

 

Aussi, même si lors des ateliers, les parents prétendent qu’ils ne savent rien faire, 

leurs réalisations sont mises en valeur : « tout ce qui est décors c'est eux, donc [les nouveaux 

parents] voient aussi ce qu'ils font, ce n'est pas mis au placard ».  

 

 

3.1.7 TOM POUCE : UNE STRUCTURE AMENAGEE… 

 

Au-delà de la constitution de l’équipe et des relations que les différents 

membres entretiennent entre eux, l’aménagement de la structure a permis aux parents 

de s’impliquer. Dans d’autres structures, « on venait chercher les parents dans le couloir, 



 - 28 -  

ils n’avaient pas le droit de rentrer et ils avaient l’impression qu’on les dépossédait, donc ils 

n’étaient plus rien ». Pour qu’il n’en soit pas de même au sein de Tom Pouce, « la 

première chose qu’on a fait ici, c’est faire couper les portes tout de suite ». « Tous les 

paniers n’étaient pas en hauteur ; quand les enfants arrivaient ils pouvaient aller jouer. Tu 

sentais déjà qu’il y avait une ouverture, un accueil, un hall et que tu pouvais rentrer, au 

contraire tu y étais même invité, tu sentais que c’était beaucoup plus disponible. » Une 

professionnelle nous dit qu’en tant que parent elle est allée « dans une halte garderie 

municipale où là quand tu arrivais tu te sentais reconnu avec ton enfant et je trouvais ça très 

très important. On accueillait ton enfant mais on t’accueillait aussi, on te laisse une petite 

place : je pouvais m’installer, faire un puzzle… comme on fait aussi ». Son vécu personnel 

est donc venu nourrir son expérience professionnelle : « je n’aurais pas pu travailler dans 

un lieu où l’on n’acceptait pas l’entrée aux parents, sauf à travers des réunions ; [...] je n’y 

serais pas restée ».  

 

A Tom Pouce, l’équipe « laisse [les parents] investir les lieux ; il n’y a pas de lieux 

interdits aux parents (à part la cuisine [pour des raisons d’hygiène]) ». 

 

 

3.1.8 HUMANISER LE LIEU POUR IMPLIQUER LES PARENTS… 

 

« Depuis qu'il y a l'initiative de mettre les photos des parents délégués sur leur feuille ‘‘ 

infos pratiques ’’ [...] ça concrétise vraiment, même à l'inscription ; les parents, tout de suite, 

dès que tu leur montre ça, ils disent ‘‘ ah on peut aller leur parler... ’’ Tu sens tout de suite que 

ça humanise. » « C’est un outil pour les aider » et, le fait que cela soit « à l'initiative des 

parents, c'est encore plus fort ». Donc concernant la question ‘‘comment va-t-on impliquer 

les parents ? ’’, les professionnelles répondent « par tous les petits moyens qu'on va mettre 

en place pour humaniser ce lieu ». Comme il l’a été évoqué plus particulièrement par 

l’équipe, « le fait tout simplement d'avoir des photos sur des feuilles de présentation va faire 

que les personnes ont des visages... là c'est nous qui impliquons [les parents]..., on leur permet 

de s'impliquer ». « C'est tous ces petits temps qui vont faire qu’ils arrivent à Tom pouce et non 

pas dans une halte garderie quelconque, pas anonyme », qu’ils vont « avoir l’impression de 

s’adresser à une personne plutôt qu’à une institution ». 
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3.1.9 DES OUTILS POUR FAVORISER L’ IMPLICATION PARENTALE … 

 

« La mise en place de ce calendrier [mensuel], ça fait que les parents connaissent tous 

les ateliers qui existent, les sorties prévues... et s'inscrivent. [...] Ce n’est pas du ponctuel; on 

les informe au mois ». « Ce qui n'empêche qu'il faut qu'on les relance après ».  

 

« Le calendrier des activités et sorties est [donc] très utilisé » à Tom Pouce mais ce 

n’est qu’un exemple d’outils parmi d’autres, « qu'on avait mis en place très vite, parce 

qu'on s'était rendu compte que c'était vraiment important pour mobiliser les parents ». En effet, 

« même s'ils ne se projettent pas dans le temps, ça n'empêche que ça les aide, ça leur donne un 

repère » ; « je crois que ça les aide à anticiper un peu ». En ce sens, les parents rejoignent les 

professionnelles : « le planning prévu pour le mois nous permet de nous organiser ». 

  

Afin de favoriser l’implication parentale, outre la mise en place de ce calendrier, 

l’équipe, « va pouvoir aussi mettre en contact les parents ; mettre en lien les nouveaux parents 

[avec] les plus anciens », pour que cela fasse « effet boule de neige ». 

 

 

3.1.10   ENTRE PARENTS ET PROFESSIONNELLES : UNE RELATION DE CONFIANCE... 

 

 

 

Il est important de noter que tant du point de vue de l’équipe que de celui des 

parents, « le premier accueil compte beaucoup ». En effet, certaines mamans nous disent 
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« au premier [enfant] je n'aimais pas trop » la structure, je pensais « ça a l'air sévère », et 

comme « la confiance c'est important quand on fait garder son enfant », cela ne me donnait 

pas envie de m'impliquer. De ce fait l’équipe « va essayer de faire un peu de suivi ». C’est-

à-dire que, si le premier jour « il y a une seule personne qui s'est occupée de l'enfant », celle-

ci va essayer de garder le contact avec la famille « parce que souvent le parent s'adresse 

d'emblée à la personne qui l'a accueilli la première fois donc on essaie de garder ça [même si] 

ce n’est pas toujours possible ».  

 

En effet, comme le dit une maman, « on est sauvage au début, il faut qu'on prenne 

confiance ». « Et puis ça va », petit à petit, on s'aperçoit qu'il n'y a pas trop de distance 

avec le personnel. Il est vrai que « le fait de connaître les personnes de l'équipe dans la 

durée, parce que ça a toujours été les mêmes personnes, c'est important ». « Petit à petit, les 

filles [de l’équipe] nous expliquent qu'il y a des sorties et [qu’elles ont] besoin 

d'accompagnateurs ». 

 

Actuellement, au sein de Tom Pouce, les parents parlent d’une « confiance entre 

parents et professionnelles » ; confiance qui « s'installe avec le temps ». En quelque sorte, 

« grâce aux ateliers on parle [avec les professionnelles], on peut faire connaissance », cela 

permet de « créer du lien avec la responsable » de l’atelier et « par la même occasion, on 

connaît les personnes qui sont avec notre enfant ». Ce qui a déterminé cette relation de 

confiance c’est également « le fait que ça soit les mêmes personnes » qui travaillent ici 

depuis plusieurs années. 

 

Il est vrai que « l’institution va jouer énormément » mais « il faut du temps pour faire 

confiance aux institutions ». En effet, l’équipe « se rend bien compte que les familles qui vont 

s'impliquer ce n'est pas forcément dès la première année, ça va être au bout de 2 ans, 3 ans ». 

Elle « sent bien là que le temps est vraiment important et que ça ne va pas se faire comme ça 

du jour au lendemain ». Dans tous les cas, les familles « ont besoin de temps, de nous 

connaître » pour s’impliquer.  
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3.2 L ES AUTRES PARENTS MOTIVENT LES PARENTS A 

S’ IMPLIQUER … 

 

Ce qui va aussi être déterminant pour favoriser l’implication parentale « c’est 

l’échange entre les parents, la connaissance entre les parents dans le lieu ». « Du coup, s’il y a 

des parents qui sont déjà investis dans ces moments là (ateliers, sorties, commission 

pédagogique,…) et s’il y a discussion entre elles, ça va leur donner envie ». 

 

Dans un premier temps, tout est parti de l’action chant et musique ; faite en 

partenariat avec « les parents de la ribambelle qui étaient prêts à entraîner d'autres parents ». 

Aujourd’hui, « les grandes fêtes, c'est aussi l'occasion pour les parents qui participent de 

parler de ce qui se passe ici et d'inviter d'autres parents à venir » et « ça, [les mamans] le font 

encore bien plus que nous [professionnelles] ». En effet, lorsque des mamans se 

rencontrent, « elles échangent là dessus » ; « dans le quartier et après dans les familles, on 

sent que ça discute de ce qui se passe ici ». De ce fait, Tom Pouce a longtemps été « la halte 

garderie où on chante. [On] l'entend moins parce qu’il se passe aussi autre chose ». « C'est 

bien, [cela montre que] ça évolue ». 

 

Dans un second temps, le fait d'avoir tout simplement des photos sur des feuilles de 

présentation va faire « que les gens ont des visages ». Ces photos sont aussi importantes 

vis-à-vis du « lien que les parents vont faire entre nous et leur enfant : c'est-à-dire qu'ils 

réutilisent les photos pour dire ‘‘tu as fait ça. C'était avec qui ?’’ ». 

 

D’autres parents se sont engagés plus activement au sein de la structure en 

devenant parents délégués. 

 

 

DES PARENTS, MAIS AUSSI DES PARENTS DELEGUES… 
 

Selon les professionnelles, « cette année, les parents ont vraiment investi leur rôle de 

délégué ». Aujourd’hui, leur rôle  « est vraiment très très important dans le sens où 

actuellement, vraiment, les infos se font essentiellement par les parents délégués parce que 
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nous [les professionnelles], très vite, on se sentait dépassées par toutes les infos à donner à 

chaque fois : il y avait de la demande et nous, on n'arrivait pas à suivre derrière ». 

 

En effet, pour la transmission des informations, l’équipe « n'a pas le temps, il 

faudrait prendre les parents individuellement parce qu’on a beau mettre des affiches, on a beau 

le dire comme ça, à la cantonade, ça ne passe pas et donc un parent délégué avait dit que ce 

serait peut-être à eux de le faire ».  

 

Il est vrai qu’ « on se rend compte qu’à des périodes où [l’équipe] n’est pas très 

disponible, leur rôle est encore beaucoup plus important ». 

 

Désormais, « les parents délégués font un papier pour dire aux gens qu’il y a une 

réunion ». En fait, « la feuille [qui est affichée] ne suffit pas ; certains vont la regarder mais il 

faut enclencher autre chose ». Aussi, « c'est important, quand il y a des parents qui s'absentent 

avec des enfants malades, quelqu'un qui relance ». Les parents délégués viennent donc 

« transmettre ce que [l’équipe] n’a pas le temps de faire ; c’est vraiment des ‘‘ parents 

relais ’’ ». 

 

 Outre la transmission d’informations, ils jouent un rôle essentiel dans la 

mobilisation d’autres parents. Tout d’abord, chaque fois qu’un parent délégué a 

rencontré un nouveau parent, il lui a présenté « ce qu'était son travail et a expliqué qu'il y 

avait des réunions ». « Le fait que ce soit des parents qui informent sur le fonctionnement, ça a 

un autre impact que si ce sont les professionnels » ; « c'est plus fort encore ». Une maman 

explique : « par rapport à l'atelier chant les professionnelles m'en avaient déjà parlé mais je 

n'avais pas envie et c'est un parent délégué qui m'a dit ‘‘ viens tu vas voir comment ça se 

passe… ’’ et puis j'ai accroché ». Il en est de même pour la plupart des parents qui disent : 

« pour ma fille, je ne m'investissais pas et là c'est un peu grâce à toi [en parlant à un parent 

délégué] » ou bien « ce qui nous a donné envie de nous impliquer [dans la structure] c'est 

l'équipe et les parents délégués ... au fil du temps… au début c'était un peu difficile ». Au 

travers de leurs actions, les parents délégués incitent les autres parents à s’investir sur 

des temps tels que les groupes de réflexion autour de l’implication parentale au sein de 
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Tom Pouce : « les interventions des délégués parents ont eu une influence sur ma venue », 

« moi on m'a dit de venir je suis venue ». 

 

Afin de solliciter les parents, « il y a toujours un parent délégué, voire deux, qui 

viennent à des moments clés : au moment des arrivées et des départs, et qui [interpellent] tous 

les parents un par un. Les déléguées accostent tous les parents ». 

 

En effet, l’équipe a constaté que ces mères pouvaient « passer une matinée ici à 

transmettre les informations aux parents ». Si elles ne les voient pas ici, elles vont les trouver 

ailleurs (à l'école, dans le quartier, …) et « c'est super parce qu'elles viennent vers le parent, 

elles se présentent [...] ». Elles « passent du temps dans la structure, [l’une d’elles] prend 

[même] sur son temps personnel pour appeler tout le monde».  

 

Ces mamans, qui sont déléguées, « ont plus de temps, elles viennent pour expliquer, 

donc ça passe mieux… les parents se disent ‘‘ elles sont au même niveau que moi ’’ ». 

 

Avec l’aide de l’équipe, elles assurent le passage de relais et incitent les parents à 

prendre leur suite en devenant, à leur tour, parents délégués. Concernant les élections, 

« à Tom Pouce il y a une réunion, il y a les photos de celles qui se présentent et puis ça dure 

une semaine... et les filles [de l’équipe] nous disent ‘‘ n'oubliez pas de voter ! ’’ ».  

 

Même si « les anciens intègrent les nouveaux », une maman explique : « les choses se 

font petit à petit, au début j'étais sauvage, il fallait me dompter et puis on prend nos 

marques ». De ce fait, les parents en viennent à participer eux-mêmes au « recrutement » 

d’autres parents. Par exemple, « à l'atelier chants on nous a parlé de la réunion ; c'est plus 

les mamans, on parle entre nous ». Aussi, « en allant aux réunions, on voit des animateurs, 

des parents qui donnent envie de participer aux ateliers ». 
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3.3 L ES ENFANTS MOTIVENT LES PARENTS A S’ IMPLIQUER … 

 

Pour l’équipe, l’implication des parents « dépend aussi de l’enfant ; si l’enfant va 

bien, peut-être [que le parent] va avoir envie de s’impliquer ou peut-être qu’il va dire ‘‘ c’est le 

lieu de l’enfant donc je n’ai pas besoin d’y aller ’’ et si l’enfant ne va pas bien, qu’il a des 

difficultés, on va leur proposer justement l’atelier chants ; donc, si la maman se sent prête elle 

va le faire ». Ainsi, quand un enfant est accueilli pour la première fois dans la structure, 

les professionnelles profitent du temps d’adaptation « parce que, comme le parent reste un 

peu au départ avec l'enfant, c'est souvent […] le moment où l’on va échanger ou, si la 

séparation est difficile, on va dire ‘‘ vous pouvez venir sur des temps d'atelier pour faciliter la 

séparation ’’ et effectivement pour certains ça s’est passé comme ça ». 

 

Parfois « c’est l’enfant aussi qui va faire le lien », « c’est l’enfant qui amène le parent ». 

Par exemple, une professionnelle raconte qu’actuellement, il y a « une petite fille qui adore 

chanter et qui veut toujours venir » avec le groupe. Plusieurs fois, cette professionnelle a 

« interpellé la maman pour le lui dire » ; cette dernière lui a répondu « ‘‘ il faudrait que je 

vienne ’’ ; à la fois tu sens une envie mais aussi une peur ». 

 

 

3.4 L ES CONJOINTS MOTIVENT LES FEMMES A S ’ IMPLIQUER … 

 

Les mamans qui ont participé à ce travail nous ont fait remarquer que leur 

engagement n’est possible que si elles ont le temps de s’impliquer. Ainsi, « les 

disponibilités des hommes par rapport à leur enfant ça donne aussi envie aux femmes de 

s'impliquer dans une structure ». En effet, le problème se pose quand il s'agit d'une 

famille monoparentale, quand le père travaille de nuit ou quand le conjoint est présent 

mais qu'il n'a pas l'habitude de s'occuper des enfants (une maman dit s'être « trop 

occupée » de ses enfants, donc quand c'est au père de le faire, « il panique »).  

 

Enfin, il y a aussi des conjoints qui ne permettent pas à leur femme de 

s’impliquer :  « il ne veut pas que je sorte le soir... ». 
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3.5 L’APE  MOTIVE LES PARENTS A S ’ IMPLIQUER … 

 

Le travail avec les familles étant important pour les professionnelles de la 

structure, l’accent est mis, au niveau de l’Association Petite Enfance sur la diversité des 

familles qui fréquentent Tom Pouce.  

 

Pour que les parents en viennent à s’impliquer directement au sein de l’Association 

Petite Enfance, « il faut qu’on ait parlé de l’association. Il faut que l’information soit passée 

parce que ça peut être une instance floue, on le voit bien à l’inscription [...]. Donc il faut qu’on 

fasse passer l’info sur ce que c’est que l’Association Petite Enfance, sur son fonctionnement, 

pour qu’on puisse après dire aux parents ‘‘ mais vous pouvez participer’’ ».  

 

Cependant, au-delà de l’équipe de professionnelles qui travaillent à Tom Pouce, les 

membres de l’association, dont dépend la structure, jouent un rôle dans cette implication 

: « moi je l'ai assez entendu à l'APE pour vous le dire les filles : investissez-vous ! ». Dès lors 

qu’  « ils ont décidé de participer à quelque chose, pour que leur implication soit efficace, il 

faut que les parents se sentent accueillis par les membres de l’Association Petite Enfance ».  
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4 …L’IMPLICATION : UNE DEMARCHE PROGRESSIVE.  

 

 

L’implication parentale est une démarche progressive basée principalement sur 

« le bouche à oreille » et dont les parents n’ont pas toujours conscience ; « moi je ne sais 

même plus ce qui m'a fait entrer ». 

 

Certains parents disent que « dès l'inscription, on nous dit déjà ce qui se passe à Tom 

Pouce donc on est déjà impliqué ». Cependant, ce sentiment n’est pas partagé par tous car 

pour d’autres, l’inscription « c'est le truc administratif et les choses se font avec le temps ». 

A ce moment, l’équipe explique aux parents « qu'ils deviennent adhérents d'une grande 

association ». Lorsque les professionnelles ont « des plaquettes c'est bien » car cela permet 

de « leur montrer un petit peu l'ampleur des structures d'accueil pour lesquelles ils vont 

pouvoir être partie prenante ». Elles disent cependant : « pour nous [à Tom Pouce] c'est 

difficile lors de l'inscription d’expliquer [aux parents] à quoi ça correspond être adhérent à une 

association parce que ils ne sont pas venus pour être adhérents, ils sont venus pour inscrire leur 

enfant dans un système de garde parce qu'ils en ont besoin ».  

 

Au fur et à mesure, les parents apprennent à se connaître, à connaître l'équipe, 

prennent leurs marques et se sentent de plus en plus à l'aise : « plus je suis à Tom Pouce, 

plus je me sens à l'aise », « plus je viens, plus je connais », « plus j'y suis, plus j'y viens, plus je 

demande des conseils ».  

 

Cet engagement au sein de la structure semble, au fur et à mesure, occuper une 

place importante au point de demander « si l'année prochaine mon fils ne va plus à la halte 

garderie, peut-on venir ici assister aux réunions ? ». 

 

L’implication progressive des parents génère même un certain attachement à la 

structure au point de se demander « avec l'école ça va me manquer ; qu'est-ce qu'on va faire 

après ? ».  
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5 QUELS SONT LES EFFETS DE CETTE IMPLICATION ?  

 

 

5.1 L’ IMPLICATION  : PRENDRE DU TEMPS POUR SOI… 

 

Les mères interrogées semblent considérer que leur implication a, avant tout, des 

conséquences sur elles : participer aux réunions, « je ne pense pas que ça joue sur notre 

enfant, sur nous oui mais pas sur l’enfant ». Aussi, « pour la commission pédagogique, quand 

on part là-bas il dort, il ne voit pas qu’on s’en va » ; « c’est plus personnel, l’enfant n’est pas 

trop impliqué dans ça ».  

 

Une des professionnelles explique : « depuis que je travaille sur Tom Pouce, il y a 

toujours eu des parents qui participaient aux ateliers mais je trouve qu'il y a une évolution, un 

changement [...] : en 1998, je trouvais que les parents étaient là pour vivre des choses avec leur 

enfant, vraiment partager des temps au sein de la halte avec leur enfant et maintenant je trouve 

que les parents ont besoin de parler, de se retrouver entre adultes ». En ce sens, « dans l’atelier 

cuisine, il y a le faire mais il y a aussi plein de paroles, de vécu ». L'atelier chant leur a aussi 

donné envie de prendre du temps pour elles, pour travailler la voix... 

 

Les mamans qui s’expriment à se sujet s’accordent à dire que « partager, échanger 

sur toutes nos expériences c’est surtout pour soi ». Participer à des ateliers, « quand on ne te 

force pas et que tu y es bien, ça fait une journée de plus » à Tom Pouce.  

 

Dans les différents lieux d’implication « justement on apprend ; avec tout ce qu’on 

dit, avec ce que chacun sait, on essaie nous aussi de prendre des petits trucs un peu partout ». 

Une maman précise : « ça a changé quelque chose pour moi personnellement surtout le fait 

de parler du travail ». En effet, plusieurs mamans pensaient « que c’était plutôt valorisé le 

fait d’être en congé parental mais c’est plutôt le contraire » alors venir à Tom Pouce « ça 

nous rend plus zen. Le fait de ne pas s’enfermer chez soi et de garder tout… », « On 

s’extériorise, donc obligatoirement après c’est mieux », « on est moins stressé ». Il est vrai 

que « devant notre rôle de parent, on est tous au même point ». En plus, « là on est tous à peu 
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près dans le même cas ; on s’en va tous donc on va tous pleurer en même temps au mois de 

juillet, parce que là on ne se reverra presque plus ». 

 

L’implication parentale au sein de la halte garderie a aussi permis aux mamans 

d’évoluer ; elles ont pris confiance en elles, de l’assurance… L’une d’entre elle s’est 

même sentie autorisée à suggérer à une des bénévoles de l’association auprès de laquelle 

elle s’était renseignée, de modifier les horaires d’ouverture et de mettre en place des 

ateliers. 

 

Tom Pouce est donc plus qu’une halte garderie pour leurs enfants ; les parents se 

sont petit à petit approprié la structure jusqu’à ce qu’elle devienne la leur : « je suis à la 

garderie depuis 2001, j'y suis bien et mes enfants aussi », « je pars, je viens, je reviens », « au 

départ c'était pour ma fille et maintenant c'est pour nous deux ». « Plus je suis à Tom Pouce, 

plus je me sens à l'aise » ; aujourd'hui  « je me sens très bien » et « quand je pense à moi je 

suis mieux et c'est mieux pour les enfants ». 

 

 

5.2 L’ IMPLICATION PARENTALE  : SES CONSEQUENCES SUR 

L ’ ENFANT … 

 

Selon les professionnelles de la structure, « sur Tom Pouce, depuis plusieurs années, il 

se passe beaucoup de choses en lien avec les parents et [...] c'est important pour la vie de la 

structure [...] pour accueillir l'enfant et s'occuper de lui ». L’équipe « pense que ces mères ont 

envie de faire tout pour leur enfant ». « Elles se sentent investies et elles se sentent le droit 

d’investir le lieu où est leur enfant. Cet investissement est dans les deux sens ». 

 

Bien que les mamans concernées par ce travail prétendent, dans un premier temps, 

que leur implication n’a pas d’effet sur leur enfant, elles reconnaissent dans un second 

temps que « c’est un enrichissement personnel [mais qu’] après ça lui servira peut-être plus 

tard ». En effet, les thèmes et sujets abordés peuvent « être importants pour après et dans la 

vie de tous les jours » avec leurs enfants. Aussi, une personne précise : « discuter avec 

d’autres mamans je pense que ça nous rend quand même plus zen avec les petits parce que je 
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suis sûre que si on restait toute la journée à la maison, on ne verrait personne… Je pense que 

les petits en subiraient les conséquences ». Une autre maman confirme : « je pense que ça 

sert aussi le fait d’aller en réunion, d’avoir des thèmes comme on avait eu la dernière fois, ça 

nous permet aussi d’avancer et, pour les petits, d’avoir un climat un peu plus zen ». Et, les 

enfants sont contents, eux aussi, d’y retourner : quand les parents passent devant Tom 

Pouce ou lorsqu’ils sont « à la maison, ils réclament de venir à la garderie ». 

 

Une autre conséquence de l’implication parentale tient au fait que s’investir 

permet à l’enfant d’être plus souvent dans la structure. Ainsi, en étant accueilli à Tom 

Pouce, l’enfant « est moins timide » et « ça fait des copains » : « mon enfant est fils unique 

alors sinon il est tout seul à la maison donc plus il est avec d’autres enfants et mieux il est ».  

 

En effet, toujours selon les parents, « ils se mélangent avec d’autres enfants, ils 

apprennent à jouer avec d’autres enfants et puis ils sont moins collés à nous ; ça leur permet 

d’avoir leur petite liberté à eux ». Aussi, l’enfant « se sent plus en confiance parce qu’il sait 

que nous on est plus en confiance » ; « A. voit bien que même moi avec les professionnelles on 

parle bien et tout, il s’en rend bien compte ; il est à l’aise maintenant ».  

 

Le fait de se sentir à l’aise et confiant est un élément important qui peut faciliter la 

séparation avec les parents : « ça facilite les choses », « S. plus je la mets, plus elle 

m’abandonne ». Comme le dit une maman, « le fait de s’impliquer au niveau de Tom Pouce, 

je vois ce matin je suis rentrée quatre fois, A. il m’a regardé, il n’a jamais pleuré. Il est 

tellement habitué à me voir vadrouiller dans Tom Pouce ». De plus, « on peut aussi parler des 

effets qu’ont eu les fois où l’on emmenait notre enfant à la garderie, sur sa scolarité ». En 

effet, « ça les habitue à la collectivité. C’est un premier pas vers elle » et « grâce à Tom 

Pouce ça s’est très bien passé » : « M. est fille unique et […] à Tom Pouce elle s’est très bien 

intégrée, maintenant à l’école moi je n’ai aucun problème ». 

 

Enfin, l’implication des parents permet à l’enfant de faire des découvertes. 

Notamment, pour « l’atelier chants, on est obligé de s’impliquer. Je n’avais pas envie d’y 

aller et c’est pour ça que [mon enfant] n’y est pas allé…». Il semblerait que « depuis qu’ils 

viennent à l’atelier chants [les enfants] sont beaucoup plus réceptifs quand ils entendent des 
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sonorités », « ils ont l’oreille plus développée par rapport à d’autres ». Aussi, une des 

mamans a surpris son enfant « en train de chanter des chansons de l’atelier mais tout seul. 

Ça ne veut rien dire, tu ne reconnais rien du tout de la chanson mais des fois on reconnaît un 

air ». Même s’ils « ont leurs petites paroles à eux », « ça leur apporte beaucoup au niveau du 

langage… A. a fait des gros progrès ». En dehors de l’atelier chants, les enfants « font des 

trucs qu’ils ne font pas à la maison » et « le fait qu’ils aillent à la motricité, à la ludothèque, à 

la bibliothèque aussi ils découvrent ». 

 

 

5.3 L’ IMPLICATION PARENTALE  : SES EFFETS EN DEHORS DE 

TOM POUCE… 

 

Selon une maman, s’impliquer permet d’« être quelqu'un d'autre; je m'investis dans 

quelque chose, j'y pense ». Cela permet de prendre confiance en soi et « c'est ce qui fait 

qu'on peut s'impliquer à l'Association Petite Enfance ».  

 

 

5.3.1 A L'ASSOCIATION PETITE ENFANCE... 

 

Au regard de leur expérience, les professionnelles ont déduit « que les parents 

s’impliquaient à Tom Pouce avant tout, et, une fois qu’ils étaient impliqués à Tom Pouce, 

qu’ils pouvaient s’impliquer à l’Association Petite Enfance » et peut-être que la première 

implication pour eux, la plus simple, c’est de rentrer comme parent délégué ou de 

participer à une Assemblée Générale. 

 

 

5.3.2 A L'EXTERIEUR... 

 

« A la garderie, on s’occupe des enfants et [les parents sont] tous à égalité mais il 

arrive un moment où il y a comme une cassure ; chacun part de son côté alors qu’il y a eu 

beaucoup de choses donc pourquoi ne pas continuer ? ». Plusieurs de ces femmes ont besoin 

de ce temps là, de se sentir accueillies et reconnues. 
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C’est ainsi que « certaines mamans ont ouvert leur espace personnel » en s'invitant pour le 

café, ... mais elles ne sont pas toutes prêtes à cela parce qu'il faut des années pour créer 

du lien. De ce fait, il serait alors intéressant de créer un espace parents mais se poserait 

alors la question de trouver un responsable qui y soit formé. Deux mamans travaillent 

actuellement à un projet en ce sens sur le quartier. 

 

 

5.3.3 DANS D’AUTRES ASSOCIATIONS… 

 

L’implication des parents au sein de Tom Pouce peut susciter un investissement 

dans d’autres associations. En effet, pour certaines mères « Tom Pouce a été un tremplin ; 

je me dis que ma fille rentre à l’école en septembre et la fin du congé parental arrive aussi, du 

coup entre septembre et janvier je suis à la recherche d’une association. Je me suis dit peut-

être que je peux m’investir ailleurs ». Une autre maman est, elle aussi, « impliquée dans 

d'autres associations : il y a la Courte échelle, j'y vais avec S., c'est un lieu de rencontre 

parents/enfants ». 

 

Les professionnelles « permettent [elles aussi aux parents] d'aller vers l'extérieur ». 

Par exemple, pendant deux jours, était organisé le « Cinéma d'Afrique ». Afin que ceux 

qui le souhaitaient puissent s'y rendre, les enfants étaient accueillis à la halte garderie. 

 

Le fait de relater ces différentes expériences amène les autres participantes à se 

poser elles aussi des questions : « je vais peut-être me renseigner par rapport au quartier si 

je peux m’investir », « mais le problème, c’est qu’il faut avoir les pistes, parce que à part les 

associations de quartier ou d’école, on ne sait pas où aller  ». 

 

 

5.3.4 A L’ECOLE… 

 

L’implication parentale  « n’a pas un effet uniquement sur le temps de Tom Pouce, ça 

a un effet sur l’après : il y a une revendication très très forte de la part des parents à pouvoir 
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suivre leur enfant, à être associés ». En effet, « d’avoir connu quelque chose ici, ça légitime 

[les mères] après pour dire ‘‘ nous on voudrait ça ’’, parce que ce qu’elles ont connu ici leur 

plaisait, donc elles ont envie de le retrouver ailleurs ». Cela a été le cas d’une maman qui est 

entrée dans l’association de parents de l’école de son enfant : « elle s’est sentie le droit de 

revendiquer quelque chose ». 

 

L’investissement au sein de Tom Pouce donne aussi envie aux parents de 

poursuivre cette implication au fur et à mesure que leur enfant grandit, mais, « ce genre 

de réunions là, c’est des réunions qu’on n’a pas à l’école ; c’est vrai que ça manque parce que 

quand on a nos ateliers, on dit : tiens vendredi on va à l’atelier alors que là on va à l’école, on 

dépose nos enfants et puis il n’y a rien », « ce n’est pas la même ambiance… c’est un peu 

dommage ». En effet, « il y a des parents qui arrivent à l’école et la seule chose qui les 

intéresse c’est de prendre leurs enfants et puis partir ». Une des participantes se sent 

concernée : « moi je sais que je dépose L. comme un paquet ; ça me fait mal au cœur », mais 

le problème, c’est qu’« à l’école on a le droit de venir mais que pour participer 

obligatoirement », « ça ne te donne pas envie de t’investir ». 

 

Il est vrai qu’  «il y a des parents qui ont quatre enfants ; ils ont fait la maternelle et la 

primaire ensemble donc ils se connaissent depuis des années et des années ». Ainsi, « on a 

peur et on n’a pas vraiment envie de s’impliquer parce que déjà quand on emmène [nos 

enfants] à l’école [les parents] sont tous là avec leurs petits groupes ». En fait, « le problème 

à l’école c’est qu’il y a le niveau social » ; « on ne mélange pas les torchons et les serviettes : 

les parents en congé parental vous restez dans votre coin et les chômeurs encore pire ». 

« Justement, la dernière fois on a parlé de quartiers populaires ; entre discours et réalité, et, 

je crois qu’il faut le diffuser dans les écoles, dans des lieux comme ça où on atteint plus de 

monde ». 

 

Bien que cela paraisse difficile de s’investir et de s’intégrer dans le milieu scolaire, 

cela n’en reste pas moins possible : « je vais voir, peut-être qu’on peut changer les 

associations d’école ». 
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Au travers les propos des parents et professionnelles, nous nous rendons compte 

que ce qui motive cette implication, c’est, avant tout, les enfants et l’envie de rencontrer 

du monde : « s'investir, c'est pour les enfants... moi je me sens utile... c'est pour leur avenir et 

c'est pour moi aussi ». Mais cette implication ne pose-t-elle pas les prémices d’une 

citoyenneté ? 

 

 

5.3.5 TOM POUCE UNE PASSERELLE VERS LA CITOYENNETE... 

 

L’implication des parents au sein de Tom Pouce n’a peut-être pas seulement des 

effets sur la structure. Si cela s’avère exact, les professionnelles se demandent alors : 

« comment on va pouvoir mesurer les effets que ça a sur les parents en tant que citoyens ? ». 

 

Si on s’adresse directement aux parents, il en ressort qu’ils ont  « acquis beaucoup 

de choses en trois ans de halte ». Une maman dit alors : « si je n'avais jamais mis les petits, 

je ne me serais jamais mis là dedans : je n'aurais pas été en association ».  

 

Beaucoup de femmes prétendent que lorsque l’on vient à Tom Pouce et qu’on s’y 

investit « on se sent utile à la société ». Cela semble particulièrement être le cas d’une 

femme maghrébine qui précise : « pour nous les femmes immigrées, c'est important d'avoir 

une place dans la société ». Ce sentiment est partagé par d’autres mamans qui, 

indépendamment de leur culture, se sentent « parfois désocialisées » et pour qui 

l’investissement au sein de Tom Pouce « permet de voir autre chose et d'agir autrement ». 

  

Pour ces personnes qui vont bientôt quitter la structure, « il faudrait qu’il y ait des 

groupes de travail le soir… faire une réunion de temps en temps, c’est faisable… pour garder 

le contact ».  

 

Selon elles, « on peut toujours rester en contact ; par exemple une fois par mois on se 

téléphone pour échanger, pour faire le point » ; les avis sont partagés, « on ne va pas avoir 

un meneur toute notre vie ». Certaines pensent toutefois que  « ça serait dommage d’arrêter 

comme ça ; ça fait un an qu’on travaille [sur le projet Marguerite] on ne peut pas arrêter du 
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jour au lendemain ». « C’est le début d’une aventure donc c’est aussi aller jusqu’au bout de 

l’aventure ». « De toute façon, il va falloir qu’au mois de septembre on arrive à se réunir ; 

voir quel est notre projet, qu’est-ce qu’on veut faire, voir si on continue ou pas ». 

 

Une des mamans est consciente que « là, on a un groupe qui peut avancer ensemble et 

je me dis, tant qu’à faire, il y a quelque chose à faire ». En s’adressant aux autres 

participantes : « et puis même, si vous avez des idées, on peut peut-être avancer sur quelque 

chose… si on est motivées ». « Là, on a formé un groupe qui travaille ensemble et faut pas 

qu’on arrête ça ». « Ça serait dommage d’en rester là ! », « On a un groupe qui s’entend bien 

et y a un travail à faire là-dessus ». 

 

Cependant, « il faut laisser la place aux nouveaux parents : [le fait que mes enfants ne 

soient plus à Tom Pouce fait que] ce n’est plus ma place». Mais, toutes pensent : « que Tom 

Pouce nous a aidées à passer un cap ». « Il y a eu une ouverture ; à nous de trouver quelque 

chose » parce qu’« une fois qu'on a ‘‘fait le tour’’, on peut aller au-delà ».  

 

 En ce moment, le groupe de parents « est en train de donner certaines pistes sur 

l’implication » et une maman dit qu’elle aurait « bien voulu [en arrivant à Tom Pouce] 

connaître un groupe de parents ; ça s’est fait petit à petit ». « On peut [donc] faire un truc 

pour les futurs parents qui ont envie ». Sinon pourquoi ne pas se retrouver « à la mairie 

pour tout ce qui serait enfance ; ça serait bien si on pouvait changer les choses ! » (Rire). 
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6 QUELLES SONT LES LIMITES DE CETTE IMPLICATION ?  

 

 

6.1 DES PARENTS QUI SOUHAITERAIENT S ’ INVESTIR PLUS … 

 

Certains parents aimeraient « assister aux réunions du soir ; par exemple la 

commission pédagogique, les réunions à thèmes… » mais ne peuvent pas s’y rendre. 

D’autres souhaiteraient faire « plus d'activités extérieures avec [leurs] enfants : des sorties, 

des rencontres avec d'autres structures parce qu'[ils ont] une carte d'adhérents; donc faire des 

chants, de la cuisine, échanger avec d'autres cultures… ». Plusieurs mamans ont émis 

l’envie de « continuer nos actions faites à Tom Pouce, sur le même fonctionnement, même 

quand les enfants n'y sont plus ». En effet, « ce qui serait logique, ça serait de continuer au 

niveau des structures avec les enfants, mais après c'est l'école et on ne peut pas », sauf si on 

se contente d’être parent délégué ; une maman illustre ces propos en disant : « je 

participais à la décoration de la halte alors qu'à l'école il n’y a pas d'implication ». 

 

 

6.2 DES PROFESSIONNELLES DEPASSEES ? 

 

Aujourd’hui, l’équipe est presque dépassée par la demande des parents : « on a 

créé un besoin et du coup on sent une demande maintenant ». Ce groupe de réflexion « c'est 

aussi l'occasion en tant que professionnelles d'échanger sur notre rôle [...] par rapport aux 

parents [...] voir jusqu'où on est prêt à aller et jusqu'où on est capable d'aller », « sans qu'il n’y 

ait de conséquences trop difficiles pour les enfants ». En effet, les professionnelles 

témoignent d’une vigilance à avoir pour que les enfants restent au centre de l’accueil. En 

effet, plusieurs mamans restent longtemps dans les locaux, pour discuter, boire un café, 

faire des allers-retours dans la salle… mais « quand tu es dans la salle à accueillir l'enfant, le 

mal être de l'enfant tu le vis ». Animer des temps avec les parents « c’est très intéressant 

mais ça demande de l’énergie ». « Quand on voit le temps qu’on passe [nous professionnelles], 

c’est aussi du temps en moins auprès des enfants donc quand on a beaucoup d’enfants » ce 

n’est pas évident. Le problème à Tom Pouce, c’est que « c’est tout le temps plein » et « ce 

travail là [avec les parents] nous demande énormément de temps » ; « il ne faudrait pas que ça 
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soit toujours complet pour qu’il y ait un réel travail » avec les familles. A certains moments, 

« il n’y a presque personne » aux ateliers et, de ce fait, « on mobilise une personne pour deux 

trois parents… ». 

 

Dans ce cas, « on se pose la question : est-ce que l’on continue ou pas ? ». Parfois on 

continue parce que, comme « les autres parents ont envie de continuer », « ils vont ramener 

du monde ». Toutefois, les professionnelles savent qu’« il faut [être] vigilant pour ne pas être 

envahies ».  

 

 

6.3 L A QUESTION DE LA DISTANCE ENTRE PARENTS ET 

PROFESSIONNELLES… 

 

Les ateliers parents sont donc des temps particuliers où se crée une relation, entre 

parents et professionnelles, différente de celle établie en dehors. Cela pose alors le 

problème pour l'équipe de tutoyer les parents pendant les ateliers et de les vouvoyer sur 

les autres temps : « autre lieu, autre fonctionnement ». En effet, « à la fois tu ne veux pas trop 

de distance et à la fois c'est important d'en avoir un petit peu ».  

 

Toutefois, il serait intéressant de pouvoir aborder en équipe « les limites du 

professionnel, les limites que l’on doit donner aux parents, comment se protéger, la distance à 

prendre, l’évolution… (on évolue tout le temps et les gens nous font évoluer alors comment  

prend-t-on du recul par rapport à cela) ». 

 

 

6.4 UNE FORMATION POUR LES PROFESSIONNELLES… 

 

Pour les professionnelles de la structure, « les formations sont toujours 

intéressantes » car « ça ne peut apporter qu’un plus ». « Pour nous ce qui est difficile, c’est les 

problèmes de communication » alors il faudrait que, dans le contenu, on ait un apport sur 

« comment faire en sorte que la personne en face entende ce que l’on va dire, et ne le prenne 

pas mal ». Aussi, il faudrait que les professionnelles aient un temps pour parler des 
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difficultés qu’elles rencontrent, personnellement ou avec une famille « parce qu’il y a plein 

de fois où tu as eu envie d’en parler et on n’était pas disponible » (dit une professionnelle à sa 

collègue qui anime un atelier). 

 

 

6.5 DES PARENTS IMPLIQUES… MAIS PAS TOUS… 

 

Tous les parents d’enfants accueillis à Tom Pouce ne fréquentent pas les ateliers. A 

l’équipe alors de se demander « comment les parents qui ne sont pas impliqués de la même 

façon vont le ressentir si on dit « tu » à certains et « vous » à d'autres ; ce n'est pas toujours si 

simple ». D’autant plus que le tutoiement, « des fois, c'est une question de culture ». 

 

Il convient alors de se demander « comment ne pas focaliser sur les parents qui 

s'impliquent mais comment réussir à ouvrir aux autres parents ? [...] Comment réussir à les 

impliquer, impulser d’autres choses ? ». 
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7 QUELS SONT LES FREINS EVOQUES ET QUELS SONT LES 

LEVIERS A MOBILISER ?  

 

 

7.1 L A PLACE DE LA FEMME  

 

Dans certaines cultures ou dans certaines familles, la femme se doit de rester chez 

elle pour s’occuper des enfants, et, il est mal vu qu’elle sorte le soir. Selon les 

professionnelles, « une culture qui veut que la femme reste à la maison » peut donc 

constituer un frein à l’implication de ces femmes.  

 

 

7.2 « LA VIE DE FAMILLE  »… 

 

Lorsque des parents ont recours à une halte garderie, c’est très souvent pour 

pouvoir faire autre chose, sans leurs enfants. Et, les professionnelles sont conscientes que, 

pour que des parents s’impliquent, il faut que le temps qu’ils y consacrent « soit en dehors 

du temps de liberté qu’ils ont pour eux ». De ce fait, « quand ils viennent à l’atelier, ça 

n’ampute pas le temps qu’ils ont pour eux, parce qu’on reconnaît qu’ils en ont besoin » ; 

l’équipe comptabilise les demi-journées passées dans les ateliers, les réunions… en plus 

(et non pas à la place) des demi-journées autorisées. 
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7.3 « LE MANQUE DE TEMPS  »… 

  

Même si certaines mamans aimeraient s’investir plus dans la structure ou à 

l’extérieur, elles ne le peuvent pas car s’investir demande du temps, et, c’est justement ce 

qui leur manque. Aussi, elles hésitent à s’investir dans des projets à long terme car étant 

au chômage ou en congé parental, elles ne savent pas si elles seront toujours aussi 

disponibles avec la reprise du travail. En effet, une maman dit « là, il faut que je 

réfléchisse pour l’année prochaine si je continue à être maman au conseil d’administration. 

Pour l’instant je ne sais pas, mais je n’ai pas envie de laisser tomber. Le problème c’est est-ce 

que je serais toujours aussi disponible ? ». C’est vrai que « des fois on aimerait s'investir 

dans d'autres associations mais les réunions souvent c'est le soir ».  

 

De ce fait, « les obligations professionnelles [peuvent être un frein] pour certaines, 

parce que c'est vrai que quand on [travaille] 8 heures, le soir en arrivant tu as les enfants, le 

mari..., cela ne donne pas envie de venir à une réunion ». Sinon, « il faut qu’on ait un boulot 

adapté à nos horaires de Tom Pouce ». 

 

De plus, « quand on franchit la porte de l’emploi, on n’est plus sur la même longueur 

d’onde ; c’est flagrant ». En effet, « dans le fait de retravailler : chacun reprend son métier et 

on peut faire des travails complètement différents ; il y en a qui font du travail très qualifié et 

d’autres moins et c’est peut être là, avec les fameuses classes sociales, que chacun commence 

à dire des trucs [sur les autres] et les enfants font pareil ». Lorsqu’on arrive à Tom Pouce 

« on part tous à égalité parce qu’on est parent », mais « j’ai l’impression que quand ils sont 

petits, les enfants sont à égalité alors que quand ils grandissent, il y a comme une rivalité ».  

 

Pour palier le manque de temps et de disponibilité, les hommes ont un rôle à jouer 

quant à l’implication de leur femme au sein de la structure, parce que, « quand un couple 

a 4 enfants et que le mari travaille toute la journée, on peut comprendre que le soir il veuille 

que sa femme reste avec lui pour l’aider ».  
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Il faut donc qu’« au sein du couple, les parents s’arrangent pour concilier les 

obligations et désirs de chacun : Lui il a les enfants le soir : il les fait manger, il les couche et 

ils dorment. Moi je les ai le dimanche toute la journée quand il est à la pêche… ». 

 

 

7.4 L ’ ACCUEIL DES ENFANTS … 

 

Pour les mamans qui élèvent seules leurs enfants, comme pour celles dont les 

conjoints ne peuvent pas les garder, il est important, pour qu’elles puissent s’impliquer, 

que leurs enfants soient accueillis ou gardés à domicile le temps de leur participation. Il 

faut aussi garder à l’esprit que certaines se refusent de les confier à une personne 

inconnue.  

 

Une maman illustre ces propos en disant, concernant la commission pédagogique, 

« j'en avais connaissance mais je n'ai pas de garde pour mes enfants, parce que les hommes 

quand il s'agit de garder les enfants...! ». 

 

Plusieurs mamans ont des difficultés pour se libérer, notamment le soir, car elles 

n’ont personne pour garder leur(s) enfant(s) et qu’elles ne veulent pas le confier à 

quelqu’un qu’elles ne connaissent pas. Il faudrait aussi que sur certains temps, les 

fratries puissent êtres accueillies. Les professionnelles doivent donc réfléchir à l’accueil 

de ces enfants (fratries comprises) lorsqu’elles invitent des parents, et, dans le cas d’une 

garde à domicile, le financement de l’accueil doit être pensé. 

 

 

7.5 L’ ASPECT FINANCIER … 

 

Peut-être que si les ateliers étaient comptés sur un forfait entier (3 heures) et non 

pas sur la réalité du temps de l’atelier (1 heures 30), ça pourrait être un frein.  
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7.6 « LE TROP DE SOLLICITATIONS  »… 

 

« A l’heure actuelle, c’est dans la mouvance de toutes les institutions de faire participer 

les parents à ce qui se vit dans les lieux d’accueil : ils sont très sollicités à droite à gauche ». 

Aussi, à Tom Pouce, « il y a déjà beaucoup de propositions de faites donc leur demander 

encore de s’investir dans un autre endroit » ce n’est pas forcément judicieux. De ce fait, il 

nous faut « améliorer ce que l’on fait [mais] ne pas en rajouter ». 

 

 

7.7 L’ ENGAGEMENT POUR LE TRAVAIL COMMENCE … 

 

Bien que, dans leurs réponses, les professionnelles insistent sur le fait qu’il faille 

préciser aux parents que leur participation ne constitue en rien un engagement, ces 

derniers ne voient pas l’intérêt de s’investir dans différentes actions s’ils ne peuvent pas 

les mener à terme. Il apparaît en effet très important et valorisant pour eux de voir les 

effets de leur implication, de voir l’aboutissement de leurs projets. Une participante 

précise : « ça ne sert à rien de s'investir dans 10 000 trucs et ne pas les mener à terme », 

« quand on fait quelque chose, autant faire les choses bien ; ne pas s'éparpiller ». « Le 

problème, c’est qu’on ne peut pas s’investir partout, il faut être bien dans une association, il 

faut bien choisir ». 

 

« Là, on est dans une association et, la laisser tomber du jour au lendemain alors qu’on 

a commencé un truc dessus, moi ça ne m’intéresse pas ». En effet, « le boulot qu’on fait là 

[…] en ce moment pour le projet Marguerite, c’est quand même super important ; ça peut 

aider d’autres personnes qui auront des enfants plus tard et moi je n’ai pas envie de laisser 

tomber ça pour une autre association ». 

 

 

7.8 L A BARRIERE ENTRE PARENTS ET PROFESSIONNELLES… 

 

Alors que les professionnelles mentionnent que la différence de statuts entre eux et 

les parents peut être un frein à l’implication de ces derniers, les parents prétendent que 
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non « il n’y a pas de barrière » entre eux. En effet, ils se sentent écoutés et ont l’impression 

que les professionnelles « ont soif autant [qu’eux] de connaissance ». Cependant, selon les 

professionnelles, « les réunions sont quelque chose de très formel mais qui fait très peur » aux 

parents. Cette situation rejoint le moment de « l’inscription où il va y avoir une barrière 

trop franche entre celui qui dit et celui qui doit écouter ». « Cela [leur] fait penser à tout ce 

qu’ils vivent déjà en dehors ; ce sont des personnes qui sont confrontés à la Sécurité Sociale, à 

l’ANPE, à l’assistance sociale, au médecin, à la PMI… où ils sont toujours dans cette situation 

là, où ils sont parents et où on leur dit ce à quoi ils ont droit, ce qu’ils doivent faire…, où ils ne 

se sentiront pas reconnus sur un pied d’égalité ».  

 

Pour les professionnelles, « ce qui fait frein aussi, c’est la différence entre ce que nous 

on dit et comment c’est reçu ; la communication entre le message et la réception ». En effet, 

« on a l’impression d’avoir des propos qui ne prêtent pas à conséquences », mais cela dépend 

de la façon dont les parents les reçoivent. Ceci étant influencé par « la considération qu’ils 

ont pour nous au départ ». 

 

 

7.9 L A « PEUR DE RENCONTRER D’ AUTRES PARENTS »… 

 

Lorsqu’un parent décide de participer à un atelier, une réunion, une sortie… il sait 

qu’il va se retrouver en contact avec d’autres parents. Parfois cela peut freiner son 

implication :  « il y a aussi des parents qui ne veulent pas rencontrer certains parents tout 

particulièrement ». Le rôle des professionnelles consiste alors à « les rassurer ». 

 

 

7.10 « LE MANQUE DE CONFIANCE EN SOI  »… 

 

Cette peur peut aussi être liée à un « manque de confiance en soi », à une certaine 

« crainte du jugement ». En effet, une maman nous avoue : « physiquement je ne me plais 

pas et ça me bloque ; après je ne vais pas oser m'investir à cause de ça ». Aussi, pour 

beaucoup de personnes, ce qui les freine c’est « la timidité » : « je ne vais pas oser », si 

c’était « une réunion où je ne connaissais personne, je n'irais pas » ; ce à quoi une maman 
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répond « oui mais au départ on était des inconnus aussi »… Les professionnelles de la 

structure reconnaissent elles aussi que la « méconnaissance des lieux » et « de 

l’équipe » constitue un frein à l’implication des parents. 

 

En ce sens, cela rejoint « le phénomène des bandes, des groupes : quand on est 

plusieurs, on va trouver la force d'affronter des choses » même si au début « il nous faut un 

meneur ». Bien que le fait l’interconnaissance des membres du groupe soit évoqué ici 

comme un levier, certaines mamans ont remarqué que cela pouvait aussi constituer un 

frein. En effet, lorsque le groupe de parents impliqués est « trop soudé », peu de place 

n’est laissée aux nouveaux parents qui veulent s’y intégrer. Il s’agit donc d’y être très 

vigilant. 

 

 

7.11 LE DEPART DES PARENTS IMPLIQUES … 

 

Les mères qui ont participé à notre recherche se sont montrées inquiètes quant à 

leur départ de Tom Pouce. En effet, elles ne pourront plus s’impliquer dans la structure à 

partir de la rentrée. « Le fait que les enfants ne soient plus à Tom Pouce » fait qu’on ne peut 

plus « participer aux ateliers » et « quand le groupe s’en va, c’est là que tu vois que les 

[professionnelles] sont obligées de retravailler là-dessus ». Pour l’année prochaine, « le 

groupe parents et les professionnelles s’y sont pris tard ; il aurait fallu avant préparer un 

deuxième groupe et puis ça n’a pas été fait ». En effet, en début d’année, il y avait 

« tellement de grands [que l’équipe] a reporté des inscriptions de bébés […] et maintenant on 

a besoin de ces mamans avec les bébés pour prendre le relais » car les enfants de tous les 

parents qui étaient investis cette année ne seront plus accueillis à Tom Pouce à la rentrée. 

 

Aussi, les mamans proposent de « réunir les anciens [parents] comme nous avec les 

nouveaux pour passer le relais [parce que] c’est ça le plus important » : « accueillir les 

nouveaux et faire un bilan de l’année passée et [leur dire] comment ils peuvent s’intégrer à 

Tom Pouce ». 
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Le groupe réfléchit alors aux moyens à mettre en place pour mobiliser de 

nouveaux parents : « peut-être qu’il y a des mamans qui n’osent pas, comme nous au début 

on n’osait pas aller aux ateliers, aller vers les gens… Le premier pas est difficile. Il faut qu’on 

vienne vers elles pour qu’après elles reviennent vers nous. » « Le fait de faire sortir les mères 

de leur foyer une, deux, trois fois, peut-être qu’après elles viendraient » : « leur dire 

essayez ! ». 

 

 

7.12 L A DIFFICULTE A PASSER LE CAP … 

 

 Comme il l’a été évoqué précédemment, l’implication est une démarche 

progressive. De ce fait ce qui peut freiner les parents c’est « la première fois », le fait de 

« passer le cap ».  

 

Selon les professionnelles, « il y a toujours des personnes qui disent qu’ils vont venir 

mais qui ne viennent pas parce qu’ils n’osent pas passer le cap ». « Il faut [donc qu’elles] 

continuent à proposer des choses aux parents même s’ils ont refusé de venir ». De même, « si 

on a eu des soucis avec eux, [il faut] qu’ils sachent que l’ouverture est toujours là ». Enfin, il 

faut les rassurer et faire en sorte que cette ‘‘première fois’’ se passe bien. 

 

 

7.13 L A BARRIERE DE LA LANGUE , L ’ ILLETTRISME … 

 

Une maman maghrébine avoue que parfois « les parents maghrébins ne parlent pas 

trop bien français et ont peur de venir ». Cependant, ce n’est pas uniquement une question 

culturelle, car même les mamans françaises disent : « je ne vais pas oser parler parce que 

je vais avoir peur de ne pas m'exprimer correctement ». Il faudrait alors qu’il y ait  « un 

interprète aux réunions pour expliquer ou faire un compte rendu en plusieurs langues » ou, 

tout du moins, que les participants « précisent s’ils ont un problème avec la langue ». 
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Selon les professionnelles de Tom Pouce, si les parents « ne sont pas impliqués dans 

la structure, ils ne vont pas oser poser de questions ». Elles illustrent ce fait par l’exemple 

d’un papa qui n’est pas venu à une sortie car il n’en était pas averti. Il n’avait pas lu 

l’affiche puisqu’il ne savait pas lire. Dans ce cas là, « on le met en situation de dire qu’il ne 

sait pas lire ». « L’écrit peut [donc] être un soutien mais c’est d’abord la parole et le regard » 

qui doivent être privilégiés ; « on s’est rendu compte qu’on pouvait toucher les parents [en 

faisant] une invitation individuelle ». 

 

 

7.14 LA COMMUNICATION DES INFORMATIONS … 

 

Les parents prétendent qu’« au début, c’est le professionnel qui doit aller vers le 

parent » mais « c'est à nous aussi de regarder ; on ne regarde pas forcément tout ce qui est 

affiché ». Pourrait-on alors dire que « trop d’infos tue l’info » ? 

 

 

7.15 L E FAIT DE NE PAS SE SENTIR CONCERNE… 

 

Comme il l’a été précisé précédemment, « on touche beaucoup plus [de parents] 

quand on fait les invitations individuellement ». Cependant, pour que certains parents 

s’impliquent, il faut que « tu les invites à participer à des décisions » qui les concernent 

directement. Par exemple, il peut s’agir « de l’ouverture des mercredis », de la limitation 

de l’accueil « à deux demi-journées par semaine ». En effet, lorsque « ça les concerne, ils 

veulent pouvoir donner leur avis, ça les invite à avoir envie de venir ». Mais pour cela il faut 

qu’ils sachent « qu’on n’est pas fermées » et ça prend du temps. 

 

« A chaque fois [les professionnelles sont] déçues parce que ce sont toujours les mêmes 

parents qui viennent alors qu’à ce moment là [l’équipe] voudrait toucher d’autres parents 

justement parce qu’on a plein d’informations importantes » à leur transmettre. 
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7.16 LA MOBILITE … 

 

Le lieu d’implication doit être réfléchi car comme le montre une maman, pour les 

personnes qui ne possèdent pas de véhicule, cela peut constituer un frein : « j’aurais pu 

m'impliquer plus, mais comme je n'ai pas de voiture, je ne peux pas aller aux réunions ». 

 

 

7.17 LES LOCAUX … 

 

Certaines personnes (parents ou professionnelles) souhaiteraient mettre en place 

des projets mais les locaux qui ne sont pas adaptés ne leur permettent pas de les faire 

aboutir. Une maman en rend compte en disant : « j’aurais aimé faire un petit déjeuner  

avec Tom Pouce mais ça n’a jamais été possible » car la salle est trop petite pour accueillir 

en même temps les parents, les enfants et les professionnels. 

 

 

7.18 AUTRES FREINS : 

 

D’après les professionnelles, la « motivation de départ pour la fréquentation de Tom 

Pouce » est un élément à prendre en compte en ce qui concerne l’implication parentale. 

En effet, ce n’est pas la même situation si le parent vient sur les conseils du médecin, s’il 

veut que son enfant rencontre des pairs ou s’il veut, lui, rencontrer d’autres parents. De 

ce fait, l’équipe se demande si leurs propositions sont en accord avec les souhaits des 

parents : « la halte ne répond peut-être pas à l’attente des parents ; si elle y répond, peut-être 

qu’ils s’impliqueront plus facilement ». 

  

Aussi, selon ces femmes, le fait de participer à des ateliers parents, atelier où 

chacun peut parler de son vécu et des difficultés qu’il rencontre, peut mettre les parents 

face à leur « peur des conflits, [à la peur] de retrouver des situations d’angoisse déjà vécues ». 
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8 RETOUR SUR LE TRAVAIL EFFECTUE  

 

En tant que professionnelle de la petite enfance, un des membres de la halte 

garderie avoue : « je ne me souviens pas avoir abordé la participation parentale dans ma 

formation ». « C’est évident ; implicitement je le sentais mais je ne l’avais pas vu dans ma 

formation, je ne l’avais pas vécu dans les premières expériences ». 

 

A l’heure actuelle, il leur faut donc « être conscientes de ce que l’on fait et de ce que 

l’on ne fait pas pour aller plus loin ». Ce travail doit alors faire « partie d’un vrai projet 

d’équipe et plus largement d’un projet d’établissement et d’association ». 

  

Cette année, « le projet Marguerite a relancé [l’implication des parents] : au carnaval 

c’était impressionnant, on n’a jamais eu autant de monde, c’était la première fois et en plus, il 

y avait une ambiance du tonnerre ». En effet, « Marguerite ça a créé des liens encore plus 

forts, autres encore… ». 

 

Cependant il faut que l’équipe dispose aussi bien de « l’espace » que du « temps » 

nécessaire pour impulser cette implication parentale et pour effectuer un réel travail 

autour de cette question. Ainsi, le travail réalisé au travers de ces groupes de réflexion 

« est un travail intéressant qui a permis [à l’équipe] de clarifier [son] point de vue sur 

l’implication des parents à Tom Pouce ». Ce temps était aussi l’occasion « de prendre du 

recul sur ce travail auprès des parents : comment [en tant que professionnelle] je le vois, 

comment je le ressens, [voir] l’intérêt mais aussi les limites de cette implication ». 

 

En effet, pour l’équipe « c’est important de mettre à plat ce que l’on dit. Analyser le 

pourquoi du comment du travail qu’on fait avec les parents permet d’avancer. C’est aussi une 

manière de faire un bilan sur le vécu de plusieurs années et de mieux en comprendre les 

objectifs par l’échange avec les collègues ».  
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Comme le dit une professionnelle : « ça m’a apporté une parole et permis de mettre 

des mots sur le vécu avec les parents [parce qu’] il est parfois difficile de communiquer, d’être 

comprise ». 

 

Ce travail « a permis une meilleur vue d’ensemble de tout ce qu’on a pu faire avec les 

parents et surtout d’en prendre le temps (car c’est ce qui manque le plus justement) et en plus 

de se poser vraiment pour aller plus loin et ainsi approfondir notre réflexion, de trouver ou pas 

des réponses ». En effet, « le travail d’équipe est important » mais « on ne prend pas souvent 

le temps de s’arrêter sur le fond de notre fonctionnement ; on est pris par le quotidien ». 

 

Pour conclure sur ce travail réalisé, il faut noter que du point de vue des mamans, 

il apparaît que ce travail leur a été bénéfique et « très intéressant ». Selon elles, « c’est 

difficile d’être parents, c’est un contrat à vie que l’on n’a pas signé ; on n’a pas le droit d’être 

démissionnaire » et « être parents, c’est s’impliquer »… En effet, « pour s’occuper des 

enfants, on se doit de s’engager ». 
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9 DES PISTES POUR FACILITER L’IMPLICATION  

 

 

�  Lorsqu’une proposition d’implication est faite aux parents, il faut s’assurer qu’ils auront 

le temps et les moyens de mener leur projet à terme afin de valoriser leur travail. 

�  Informer les parents du contenu, du déroulement et des objectifs du projet pour lequel 

ils sont sollicités favorise leur implication. 

�  Pour qu’ils aient envie de s’impliquer les parents doivent sentir qu’ils seront écoutés et 

non pas jugés. Une remise en question ainsi qu’un travail réalisé par les professionnels sur 

leurs représentations favorisera donc l’implication des parents. 

�  Comprendre les raisons qui sous-tendent l’implication des parents permet de répondre 

plus facilement à leurs attentes. 

�  Obliger des parents à participer peut freiner leur implication ; il ne s’agit pas d’imposer 

mais de proposer, d’inviter et de souligner que leur participation ne constitue en rien un 

engagement. 

�  Pour que chaque parent puisse se sentir concerné ou intéressé, il faut leur proposer des 

formes et lieux d’implication variés. 

�  Le fait de multiplier les propositions d’implication peut freiner l’implication parentale. 

Mieux vaut alors essayer d’améliorer celles existantes. 

�  Afin que les parents se sentent le droit d’investir les lieux qu’ils fréquentent, il faut que 

la structure soit aménagée de telle sorte qu’ils se sentent autorisés à entrer, qu’ils sentent qu’ils 

pourront y jouer un rôle. Une présentation de l’équipe accompagnée de photos, une décoration 

valorisant les travaux réalisés par les parents,… sont autant d’éléments qui favorisent 

l’implication. 

�  Garantir l’ouverture des lieux à tous les parents (de milieux, de générations, de cultures et 

de catégories socioprofessionnelles différents). 

�  L’implication parentale est une démarche progressive qui est favorisée par une relation de 

confiance mutuelle entre le parent et le professionnel ; relation qui s’établit avec le temps. 
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�  Rassurer le parent et faire en sorte qu’il se sente bien, en confiance, favorise son 

implication. Il faut donc être particulièrement attentif lors de sa première participation. 

�  Le fait qu’un parent connaisse les personnes qui constituent le groupe dans lequel il sera 

intégré facilite son implication. Le groupe doit cependant être ouvert aux nouveaux parents et 

leur laisser une place. 

�  Que des parents fassent part aux nouveaux venus de leur implication actuelle peut 

favoriser l’investissement de ces derniers. 

�  La communication est un facteur déterminant pour favoriser l’implication des parents. Les 

professionnels doivent donc être attentifs aux termes qu’ils emploient et être conscients des 

conséquences qu’ils peuvent avoir sur les parents. 

�  Afficher un calendrier prévisionnel des activités et des actions prévues permet aux parents 

de s’organiser et favorise, de fait, leur implication. 

�  Pour que le parent se sente reconnu dans sa singularité, mais aussi pour pallier aux 

difficultés de compréhension (de la langue ou de l’écrit) cet affichage doit être accompagné 

d’une information individuelle orale. 

�  Lorsqu’une information doit être diffusée à des parents étrangers, la communication peut 

être facilitée par la présence d’un interprète ou une traduction écrite des documents. 

�  Le fait que les professionnels soient cohérents et travaillent en équipe leur permet de  

prendre le relais quand l’un d’eux se trouve en difficulté. Ceci assure alors aux parents une 

disponibilité et un accompagnement de qualité qui favorisent leur implication. 

�  Des parents qui se sentent compris, écoutés et respectés sont plus à même d’oser 

s’impliquer. Les professionnels doivent donc repérer si quelque chose ne va pas et aider ces 

parents à trouver la solution par eux-mêmes ; ne pas se positionner comme celui qui sait. 

�  Pour favoriser l’implication parentale, il faut tenir compte des difficultés que peuvent 

rencontrer les parents pour se rendre sur le lieu de l’implication (organiser des co-voiturages, 

organiser les activités et réunions à proximité de leur lieu d’habitation…). 

�  Pour que des parents aient envie de s’impliquer il est important que le temps consacré à 

l’investissement ne vienne pas contrarier leurs projets. Il faut ainsi proposer des créneaux 

horaires variés afin que les obligations de chacun soient prises en considération. 
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�  Garantir au parent un service de garde à domicile, ou en structure d’accueil, pour ses 

enfants lui permet de s’impliquer. 

�  Afin de favoriser l’implication parentale, il faut s’assurer que cela n’engendrera pas de 

frais supplémentaires (prise en charge partielle ou totale des frais de garde à domicile et des 

frais d’inscription au sein de la structure). 

�  La convivialité des réunions (café, thé, possibilité de parler, d’échanger…) motive 

l’implication parentale. 

�  L’implication des parents peut prendre des proportions telles qu’elle en devient 

envahissante. Les professionnels doivent donc être vigilants à ne pas se laisser dépasser, 

déborder par les demandes. 

�  Favoriser l’implication des parents revient à leur laisser la possibilité d’agir et non pas 

faire à leur place. 
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10 ANNEXES 

 

10.1 PRECONISATIONS  

 
Pour qu’ils aient envie de s’impliquer les parents doivent sentir qu’ils seront 
écoutés et non pas jugés 
Il est nécessaire de former les accompagnants au travail avec les parents pour leur permettre 
de : 
�  Travailler sur les représentations  
�  Travailler en équipe 
�  Ne pas faire à la place des parents mais avec eux 
 
Pour s’impliquer, il est nécessaire que le parent se sente autorisé à entrer et 
accueilli dans la structure 
D’où l’importance de :  
�  Garantir l’ouverture des lieux à tous les parents : 
�  Favoriser l’intégration des nouveaux parents par les anciens 
�  Réfléchir à l’aménagement des locaux : 
 
L’implication parentale est une démarche progressive qui est favorisée par une 
relation de confiance mutuelle entre le parent et l’accompagnant 
Cette démarche suppose de veiller à instaurer une relation de confiance : 
�  Garder à l’esprit que l’implication est une démarche progressive 
�  Être à l’écoute des parents 
 
La communication est un facteur déterminant pour favoriser l’implication des 
parents 
�  Veiller à optimiser la communication 
�  Affichage d’un calendrier prévisionnel  
�  Informations individuelles orales 
�  Présence d’un interprète ou traduction écrite 
 
Être particulièrement attentif aux projets pour lesquels les parents sont sollicités 
Pour favoriser et faciliter la participation des parents, il est important de veiller à : 
�  Proposer mais ne pas imposer 
�  Répondre aux attentes des parents 
�  Prendre des dispositions particulières (garde d’enfants, horaires, lieu, locomotion,…) 
 
 

 
UN POINT DE VIGILANCE ESSENTIEL  

 
L’implication des parents, pour qu’elle reste positive, doit être compatible 

 avec la vie et le bien-être des enfants dans la structure 
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10.2 PARTENAIRES DU PROJET 
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Loire-Atlantique :  

Animation Rurale 44 :  
Fédération départementale d’éducation 
populaire en lien avec la Mutualité Sociale 
Agricole de Loire Atlantique  
M.A.E.F : La Mutuelle Atlantique Enfance 
Famille  
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Maine et Loire : 

APE : Association Petite Enfance 
MSA 49 : Mutualité Sociale Agricole  
du Maine et Loire  

 
Finistère :  

APEFI : Association Parents Professionnels  
Enfants Finistère 

 
Côtes d’Armor : �

Mutualité Française des Côtes d'Armor 
 

Ille et Vilaine : 
PARENbouge 
FACE-Cezam Bretagne :  Fédération des Comités 
d'Entreprises  

La Conférence des Villes de Bretagne  
La Scop Initiatives Compétences 
 
La Chambre Régionale de l’Economie Sociale 
de Bretagne coordonne le projet MARGUERITE�
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En échange avec 2 partenaires transnationaux : 
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